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PRÉCIS 

IDs  Vaffalre  fufcitée  à la  nouvelle  Municipalité 
de  la  Ville  d'Uzès  , par  la  minorité 
des  Eleâeurs^ 


AU  ’v^U  \'i  M ^ 
' V 


De  V affaire  jufcitée  à la  nouvelle  Municipalité 
de  la  Ville  d'IIzÈs^  par  la  minorité  des 
Elecieurs^ 


JL/ A Vilie  d’Uzès,  en  conformité  des  Décrets 
de  l’Affemblée  Nationale , vient  de  procéder 
à l’éleâion  de  fa  nouvelle  Municipalité.  Suivant 
les  régiemens,  & d’après,  fa  population  qui  eft 
entre  4000  & Sgoo  habitans , elle  a formé  deux 
sfïèmblées  ou  feâions. 

Les  Officiers  Municipaux  en  exercice , d*après 
îes  termes^  de  la  loi,  ont  fait  les  liftes  des  cL 
îoyens  aâlfs  de  la  Ville  ; ils  ont  convoqué  les 
aflemblées  des  deux  ferions  huit  jours  avant 
celui  indiqué  pour  les  tenir;  ils  ont  nommé  un 
citoyen  adif  pour  ouvrir  les  féances  & expli-> 
quer  l’objet  de  la  convocation, 

^ Les  alTemblées  des  deux  fedions  ont  été  in- 
diquées & ouvertes  le  même  jour  & à la  même 
heure.  Enfuite  chaque  afîemblée  a procédé  aux 
différentes  opérations  qu’elles  dévoient  confom- 
mer  féparément.  L’une  a devancé  l’autre  dans 
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ces  opérations , & s’ell  arrêtée  au  point  ou  les 
opérations  redeviennent  communes  , c’éft-â- 
diie,  au  mornent  de  l’envoi  de  fon  premier 
.fcrutin  à la  inaifon  commune  ; après  toutefois 
en  avoir  fait  le  recenfement  particulier  , con- 
ttiidut  lü.  meïitïou  du  îioinbrc  di  voix  <JU£  ch(i<ju& 
citoyen  avait  réunies  en  fa  faveur , conformément 
à la  lettre  de  l’article  19  de  la  loi.  Quand  l’affem- 
blés  de  l’autre  fedion  a été  parvenue  à ce  point, 
le  réfüitat  général  des  deux  recenfemens  a été 
formé  dans  la  maifon  commune , devant  un  com- 
roiffaire  de  chacune  des  feétions.  Ce  réfultat  a 
fait  connoître  que  M.  Trinquelague  fils,  ci-üe' 
vant  Syndic  du  DIocèfe,  avoît  réuni  jjy  voix 
pour  la  place  de  Maire , ce  qui  auroit  fait  bien 
plus  que  la  pluralité , quand  même  tous  les  ci- 
toyens adlfs  euflént  voté.  Leur  nombre^ dans 
la  Ville  d’Uzès  s’eft  trouvé  de  97y  d’apres 
les  tableaux  arrêtés  dans  les  deux  aflemt>l,...s 
des  fedions.  Donc  488  fuffrages  euffentj'ufii 
pour  établir  la  majorité  en  faveur  de  M.  Trin- 
quelague , qui  en  a obtenu  47  de  plus. 

Maire  élu  & proclamé , ces  deux  affem- 
blées  ont  repris  leurs  opérations  , & les  ont 
fuivies  jufqu’à  leur  terme  avec  la  plus  fcrupu- 
leufe  exaditude  dans  l’obfervation  de  la  loi.  Les 
procès-verbaux  authentiques  en  font  foi,  & 
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font  en  expéditions  légales  fous  les  yeux  du 
Comité  de  Conftitution  (a). 

Les  éledlons  terminées  , la  nouvelle  Muni- 
cipalité a été  inflaîlée  par  rancienne.  Elle  a 
prêté  le  ferment  entre  les  mains  de  la  Com- 
mune, & le  Maire  a prononcé  un  Difcours  c|ui^ 
par  fon  efprit  patriotique,  a mérité  d'être  inf- 
cul  dans  le  proces-verbal  de  cette  inilallation  ; 
qui  eft  fous  la  cote  j des  pièces  juftificatives. 

B efl  de  notoriété  publique  que  les  cinq  fxiè- 
mes  au  moins  des  Habkans  d'üzès  ont  approu- 
vé & applaudi  les  éledions  faites  par  les  ci- 
tayens  aétifs  ; toutes  les  marques  extérieures 
de  fatisfaélion  & de  joie  ont  été  prodiguées 
aux  nouveaux  Odiciers  Municipaux,  Cependant 
les  vœux  d'un  certain  nombre  de  Citoyens 
s’étoient  fixés  fur  un  autre  que  M,  Trinque- 
îague  , pour  la  place  de  Maire.  Il  leur  paroiffoit 
que  des  titres  particuliers  lui  méritoient  la  pré- 
férence , avec  raifon,  ils  comptoient  au  nom-  ~ 
bre  de  ces  pitres , celui  d avoir  l'honneur  d'être 
Eun  des  Repréfentans  de  la  Nation.  Ces  vœux 


(Æ)^Les  procès-verbaux  forment  les  cotes  i & 
des  pièces  jufiificatives,  & n’ont  pas  été  imprimés  à 
caufe  de  leur  étendue.  Mais  ils  font  dépofés , & on  peut 

les  confulter.  On  en  donne,  feulement  deux  courts  ex.- 
traits. 
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reçurent  une  publicité,  indîrede  , maïs  très- 
claire,  par  la  diftribution  d’un  imprimé  anonime 
répandu  avec  profufion  dans  la  ville  d'Uzès  , 
qui  eft  ci-après  fous  la  cote  15* , où  fe  trouve 
cette  phrafe  , heureux  les  magiflrats  élus  s^ils 
avaient  été  à portée  de  juivre  de  près  les  tra^ 
vaux  de  V AJ] emblée  Nationale^  & dans  lequel 
d’excellens  principes  font  malheureufement  vi- 
ciés par  leur  mélange  avec  cet  efprit  de  pré- 
vention qui  marque  des  exclufions  & qui  in- 
dique des  choix.  Ces  Citoyens  arrivèrent  aux 
alfembîées  avec  cette  perfuaiion  de  là  bonté  de 
* leur  opinion  , qui,  dans  les  âmes  franches,  ne 
lailTe  pas  douter  qu’elle  ne  doive  obtenir  une 
préférence  générale.  Bientôt  ils  s’apperçurent 
que  la  pluralité  des  Eleéleurs  ne  partageoit  pas 
leurs  vues.  Ils  ne  purent  fe  déterminer  à être 
témoins  d’opérations  qu’ils  jugeoient  ne  pas  leur 
promettre  le  fiiccès,de  leurs  defirs.  Ils  fe  re- 
tirèrent pour  la  plupart  des  affemblées;  raais^ 
entraînés  au-delà  du  (impie  regret leur  fenti- 
ment  leur  fit  franchir  les  bornes  qu’eût  fans 
doute  pofées  la  réflexion,  (i  elle  en  eût  eu  le 
tems.  Enfin , oubliant  que  la  minorité  de  toute 
alTemblée  délibérante  doit  foumettre  à la  plu- 
ralité a non  fon  opinion  , mais  fa  volonté  ^ ils 
crurent  pouvoir  donner  à cette  opinion  de  mi- 
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norîté  5 le  caractère  d’oppofitions  & de  pro- 
teflations.  Une  foi-difante  délibération  fut  ré- 
digée au  nom  d'environ  quatre  cens  peiTonnes 
qualifiées  du  titre  de  citoyens  actifs.  Un  No- 
taire parut  avoir  reçu  cet  aéle  par  toutes  ces 
perfonnes  dites  préfentés , Bc  ayant  à Fheure 
même  figné,  ou  déclaré  adhérer  ou  ne  favoir 
figner,  L’ade , daté  du  6 février  , a été  fi- 
gnifié  le  8 du  même  mois  aux  Préfidens  des 
deux  feélions , 3c  aux  anciens  Officiers  Muni- 
cipaux, 

Cet  aéle  îu  dans  les  deux  fedions , il  y fut 
fait  différentes  obfervations  par  plufieurs  mem- 
bres ; 3c  5 fans  avoir  égard  audit  ade  qui  fut 
vivement  improuvé  tant  dans  la  forme  que  dans 
le  fond,  les  affemblées  continuèrent  leurs  opé- 
rations. 

Cependant  les  diffidens,  qui  euffent  p,eut-être 
fait  le  facrifice  de  leurs  regrets  au  bien  inePd- 
mable  de  la  paix  & de  la  tranquillité  de  leur 
Patrie,  fi  la  réflexion  eut  pu  calculer  leurs  pre- 
mières démarches  , ne  crurent  plus  devoir  céder 
à fes  bienfaifantes  infpirations , dès  que  cette, 
première  démarche  fut  faite.  Une  expédition 
de  fade  prétendu  paffé  devant  le  fieur  Gide, 
fut  envoyée  pour  être  préfentée  à rAflemblée 
Nationale , & y être  le  titre  de  la  demande  de  la 
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cafTatlon  des  élevions  des  Officiers  Municipaux? 
d'Uzès,  On  ne  fait  comment  ni  par  qui  le  vœu 
de  cet  ade  fe  trouve  exprimé  dans  une  adrelïe 
à rAlTemblée  Nationale  ; mais  comme  elle  n’eft 
munie  d’aucune  fignature  , qu’elle  ne  préfente 
aucun  caraélere , même  apparent,  d’authenticité  , 
que  la  Municipalité  d’üzès  n’en  a aucune  con- 
noiffance,  il  paroit  fuperflu  de  s’occuper  des 
moyens  qu’elle  voudroit  faire  valoir  & qui  ne 
fe  trouvent  pas  dans  i’aéle.  îl'  eft  d’autant  plus 
doux  de  pouvoir  la  négliger , qu’elle  ne  contient 
que  de  ces  inculpations  vagues  & injurieufes  qui 
fe  répondent  â elles -mêmes  par  le  défaut  de 
preuve , & qu’on  ne  pourrolt  repouifer  qu’en 
alimentant  l’aigreur  qu’il  faut  détruire. 

C’eft  donc  de  Faéle  feul  qu’on  va  s’occuper. 
On  Fexaminera  d’abord  en  lui- même  j on  exami- 
nera enfuite  les  motifs  de  réclamations  Ôc  d’op- 
pofîtions  qu’il  préfente  & développe* 

En  lui-même,  la  Municipalité  d’üzès  le  récufe 
comme  faux  & n’ayant  aucune  des  qualités  qu’il 
fe  donne  ; n’offrant  aucun  titre  d’authenticité  3 & 
ne  méritant  3 à aucun  égard,  cette  confiance 
néceffdire  pour  être  le  fondement  d’une  véritable 
attaque'  contre  les  réfultats  d’afTemblées  for- 
mées 5 &:  ayant  agi  fous  l’autorité  & la  volonté 
de  la  loi«  ... 


V . 
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'Première  Faujfeté,  Il  efl  dit  que  Tadie  fut 
reçu  par  le  fleur  Gide,  Notaire,  en  préfence 
des  contradans.  Il  eft  prouvé  que  leur  afiem^ 
blée  efl  fidive , & que  les  flgnatures  ont  été 
recueillies  féparément,  & mendiées  de  porte  en 
porte  par  différens  particuliers  î cela  eft  prouvé 
par  les  lettres  de  rétradation  de  trois  citoyens  ; 
les  deux  premières  contenues  dans  les  procès- 
verbaux  des  éledîons,  & rapportées  dans  les 
extraits  ci-joints  cotés  i ,&  2 , ^ la  troiflème 
dans  la  pièce  cotée  4.  Cela  eft  prouvé  encore 
par  les  défaveux  conflgnés  fous  les  cotes  8 & 
'Il  3 & par  un  certificat  de  Chirurgien  fous  la 
cote  9.  D’ailleurs  , fl  cette  aflemblée  eût  eu 
Heu,  elle  auroit  été  en  contravention  des  decrets^ 
les  OfHciers  A'funicipaux  n’ayant  pas  été  avertis , 
comme  le  prouve  la  pièce  cotée  12. 

Seconde  Faujfeté.  Tous  les  citoyens  dénommés 
dans  l’ade,  y font  dits  citoyens  adifs , & il  eft 
prouvé  que  plufleurs  ne  le  font  pas.  La  preuve, 
pour  un  certain  nombre  , fe  trouve  dans  un 
certificat  du  Greffier  de  la  Municipalité , fous 
la  cote  10.  On  pourroit  en  déflgner  un  plus 
grand  nombre  , mais  un  feu!  fuffiroit  pour  ôter 
toute  confiance  à cet  ade  , pour  les  qualifica- 
tions qu’il  énonce. 

iroijième  FauJJ'eté.  L^ade  fait  dire  à des 
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citoyens  des  faits  qu'ils  ne  peuvent  pas  favoîr. 
D abord  ceux  qui  ont  affifté  aux  afTemblées 
des  fedlons  5 n'ont  été,  chacun,  préfens  qu'à 
une  ; mais,  bien  plus  , beaucoup  des  dénommés 
n’ont  alîîfté  à aucune.  Les  trois  lettres  , les 
défaveux,  le  certificat  du  Chirurgien,  déjà  ci- 
tés , & enfin  les  liftes  des  abfens , fous  les  cotes 
7 & lO  , en  font  des  preuves  authentiques  6c 
inconteftables.  L’ade  eft  donc  faux. 

Il  n’offre  de  plus  aucun  titre  d'authenticité. 

En  effet  quel  pourroit  être  celui  d'un  ade 
défavoué  par  plufieurs  perfonnes  qu'il  fait  par- 
ler, qui  a été  évidemment  ftgné  dans  des  lieux, 
à des  heures  6c  à des  jours  différens  , dans 
lequel  rien  ne  certifie , aux  yeux  de  la  loi  , 
la  préfence  des  non  - ftgnataires  , puifqu’aucuo 
témoin  , étranger  à ceux  qui  contradent , ne 
l'affirme , & que  l’ordonnance  en  veut  deux  ; 
puifqu'enfin  il  ne  recevroit  fon  exiftence  pu- 
blique que  d’un  Notaire  , qui  a . évidemment 
manqué  à fes  devoirs  les  plus  ftrids  , & qui 
auroit  déjà  à répondre  à une  accufation  légale 
de  faux  , fans  l'efprit  de  paix  & de  rapproche- 
ment qui  dirige  la  nouvelle  Municipalité  f Cet 
ade  n'eft  donc  pas  autenthique  : il  ne  doit 
d'ailleurs  obtenir  aucune  confiance  ; car  il  eft 
nul  par  fon  effence,  <2^^  ' ^eroit  - il , en  effet  ^ 


( II  ) 

quand  il  feroît  auffi  régulier  qu’il  eft  irrégulier? 
Rien  que  rexpreffion  du  vœu  de  la  minorité 
des  Eledeurs , contre  l’avis  de  la  pluralité. 

Or  il  eft  de  principe  que  la  volonté  de  la' 
minorité  5 dans  toute  afîemblée  délibérante,  efl: 
nulle  quant  à l’effet  : donc  l’ade  qui  n’efl  que 
l’expreffion  de  cette  volonté  , eft  frappé  de 
nullité. 

L’ade  qui  contient  l’attaque  formée  contre 
la  nouvelle  Municipalité  d’Uzès  ^ n’a  donc 
réellement  aucune  exiftence.  Il  n’y  a donc  vé- 
ritablement aucune  attaque  ni  oppofition  réelle. 

Néanmoins  , examinons  les  motifs  des  re- 
proches faits  aux  éledions  ; ils  font  au  nombre 
de  quatre. 

i"".  Contravention  aux  décrets  de  rAffemblée 
Nationale , parce  que  les  deux  fedions  n’ont 
pas  marché  d’un  pas  égal.  Mais  que  l’on  comr 
pare  la  marche  des  deux  fedions  avec  les 
articles  p & ip  du  décret , & que  l’impartia- 
lité juge.  Où  eft -il  dit  qu’une  fedion  doit 
s’arrêter  dès  qu’une  autre  s’arrête?  & pourquoi 
auroit-on  marqué  des  points  de  ralliement  ^ ft 
chaque  opération  en  eût  été  un  néceffaire  ? Ce 
reproche  fera  repouffé  avec  détail,  s’iHefaut; 
mais  il  tombe  de  lui-même. 

2°.  Nullité  du  fcrutin  de  la  nomination  du 
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PréGdent  & du  Secrétaire  d’une  feélîon.  Cê 
foible  reproche  prouve  qu’on  en  a peu  d’efien- 
tiels  à faire;  il  prend  fa  fource  dans  une  erreur 
de  calcul  , reconnue  fur  le  champ  ^ & jugée 
telle  par  ralTemblée  , qui  eft  compétente  pour 
îa  -décifion  de^  ces  difficultés. 

3°.  Défaut  de  liberté  dans  ralTemblée , où  la 
voix  des  réclamaos  étoit  étouffée.  Ce  reproche, 
à,  peu -près  nul  par  fa  généralité,  le  devient 
tout-à-fait  quand  on  ne  le  voit  appuyé  d’àucurr 
témoignage  probant , & quand  , au  contraire  * 
des  aéles  authentiques  offrent  des  preuves  incon- 
teftabîes  de  fa  fauffeté  ; en  effet  , les  deux 
procès-verbaux  des  féédons  contiennent  , tex- 
tuellement , les  dires  contradiéloires  & très- 
étendus  fur  les  différentes  propofitions  qui  ont 
été  faites. 

4°.  Enfin,  cabales  de  la  part  de  ceux  qui 
ont  fait  les  éîeétions.  Que  répondre  à un  pareil 
reproche?  Ceux  qui  ont  fait  les  éleéiions,  font 
la  pluralité  des  Eleéteurs  : le  plus  petit  nombre 
accufe  donc  le  plus  grand  nombre  ; mais  cette 
inculpation  vague  & fans  preuve  n’efî-eîle  pas 
Texpreffion  exagérée  d’un  regret  trop  vif,  d’un 
attachement  trop  aveugle  à des  vues  particu- 
lières? Il  faudrolt  pour  la  repouffer,  emprunter 
les  expreffions  de  la  paffion  qui  l’a  produite  5, 
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& la  paffion  ne  prouve  rien.  On  la  nîe  formel- 
lement^ & la  dénégation  fuilit  pour  anéantir  une 
fîmple  allégation. 

Les  faits  parlent , Sc  les  meilleurs  citoyens 
de  la  ville  d’Uzès  font  ceux  qui  travailleront  le 
plus  utilement  à y ramener  le  calme  & Tunion, 
qu'en  a bannis  pour  un  moment  ce  jeu  aélif 
des  pallions  , agitées  par  un  grand  & nouvel 
intérêt,  ôc  cette  émulation,  toujours  louable 
dans  fon  principe  , meme  quand^elle  s’égare 
dans  fes  moyens. 

Ce  Précis  étoit  terminé  , quand  la  Muni- 
cipalité d’üzès  a fait  parvenir  un  aéie  muni 
de  toutes  les  formes  légales  , palfé  au  nom 
d’environ  quatre  cents  cinquante  citoyens  aéiifs 
qui  ont  cru  devoir  défendre  , direclement , 
les  élections  auxquelles  ils  ont  contribué , & à 
cet  aéte  en  efl  joint  un  fécond  d’adhélion,  pslTé 
par  environ  trente  autres  citoyens  aéiifs  , qui 
n’avoient  pas  pu  fe  trouver  à la  palTation  du 
premier.  Ils  repoulTent  viélorieufement  toutes 
les  objedions , & demandent  juftice  à l’AlTem» 
blée  Nationale  des  inculpations  faulTes  , inju- 
rieufes  & calomnieufes , contenues  dans  le  foi- 
difant  aéle  prétendu  palfé  pardevant  & chez 
le  lieur  Gide.  On  les  joint  aux  Pièces  juftifî- 
catives,  ainlî  que  l’adrelTe  à rAlTembîèe  Na- 
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tlonaîe , qui  en  développe  les  moyens.  lis  font 
fous  les  cotes  13  & iq.. 

On  croit  utile  encore  de  mettre  à la  fuite 
de  ces  Pièces  , la  proclamation  faite  par  la 
Municipalité , qui  prouve  fes  fentimens  de'  fes^ 
vues  de  fagefie  de  de  prudence. 


N.  B,  Le  tems  n’a  pas  permis  de  joindre  à ce  Précis 
îes  Pièces  judificatlves  ; elles  feront  très-prochainemenfe 
|>ubliées. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES  Cote  1. 

Relatives  à V affaire  fufcitée  à la  nouvelle 
Municipalité  de  la  Ville  d"U\èsy  par 
la  minorité  des  Eleâeurs, 


Extrait  du  Procès-verbal  de  VAffemhlée 
des  Citoyens  aâifs  du  quartier  des  Corde- 
liers de  la  Ville  d'ü^^ès^ 

Du  mardi  p Février  1790,  à 9 heures  du 
matin  5 * où  & par -devant  qui  defius  , les  Ci- 
toyens adifs  de  rarrondifTement  des  Cordeliers, 
préfens  ou  duement  avertis  & appelés,  M.  Dar- 
naud  de  Valabrix  , Préfident,  a fait  faire  ledure 
du  procès-verbal  de  la  féance  d’hier , après 
quoi  il  a dit  à TAllemblée , qu’il  lui  avoit  été 
fignifié  hier  au  foir,  de  la  part  d’une  partie  des 
Citoyens  adifs  de  cette  Ville,  un  ade  qu’il  a 
remis  à l’inhant  à M.  MoilTon , Secrétaire , 
ppur  en  faire  ledure  à l’Affemblée  ; la  ledure 
de  cet  ade  faite , M.  de  la  Beaume  a dit  ; 


* Un  l’Uglire  des  RR.  PP.  Gordéliers,  pardevant  M. 
Darnaud  de  Valabrix,  Pré.Gdent. 
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MM.  vous  n’aurez  fûrement  pas  vu  fans  fur- 
53  prife  ^ les  difFérenfes  allégations  que  renferme 
53  fade  dont  on  vient  de  vous  faire  ledure , 
55  & les  caraderes  fràppans  d’inexaditude  qu’il 
55  préfente  , n'auront  point  échappé  à votre  at- 
35  tendon.  Comment  en  effet  n’étre  pas  étonné 
33  de  n’apprendre  que  par  un  Huifïier , la  tenue 
53  d’une  Aifemblée  de  près  de  quatre  cens  Ci- 
33  toyens  , au  fein  de  cette  Ville  même  ? Com- 
33  ment  n'être  pas  furpiis  de  les  entendre  ap- 
33  puyer  tous  de  la  réunion  de  leurs  témoi- 
33  gnages , des  faits  différens , qui  attribués  aux 
33  deux^'Alfemblées  de  l’arrondiffement  des  Ca- 
33  pucins  & de  celui  des  Cordeliers , ne  pou- 
33  volent  être  connus  d’eux  tous  , puifque  ré- 
33  partis  entre  les  deux  Alfemblées , . chacun 
33  d’eux  ne  pouvoir  perfonneîlement  favoir  que 
33  ce  qui  avoit  eu  . lieu  dans  celle  où  il  avoit 
33  affilié  ? Comment  fur-tout  ne  pas  remarquer 
33  dans  cette  foule  de  noms  accumulés  , qu’il 
33  en  ell  de  perfonnes  qui  n’ont  affidé  à aucune 
33  des  deux  Alfemblées  5 de  perfonnes^  qui  in- 
33  firmes  ou  malades , font  retenues  depuis  fix 
33  mois  dans  leur  maifon  dont  l’état  dépofe 
33  authentiquement  contre  cette  prétendue  réu- 
33  nion  devant  le  Notaire  qui  l’attefle  ? Quoi 
33  qu’il  en  foit , Meffieurs , cet  ade  a pour  ob* 
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b jet  d’încuîper  vos  opérations  Sc  de  les  fuf- 
pendre  ; il  les  inculpe  fur  le  prétexte  de 
33  cette  inégalité  dans  la  marche  des  deux  Af- 
33  fembîées  qui  fut  le  motif  de  la  motion  de 
33  M.  de  Roche-Saleiî,  & que  vous  jugeâtes' 
33  par  votre  délibération  du  j*  de  ce  mois , 

33  n’être  contraire  à aucune  des  difpofîtions  du 
33  décret  de  TAfTemblée  Nationale  ; il  les  in- 
33  culpe  en  cherchant  à perfuader  que  les  Ci« 
33  toyens,  au  nom  defquels  il  eft  fait,  ne  fu- 
33  rent  point  écoutés  dans  les  obfervations  qu’ils 
33  voulurent  faire , tandis  que  cette  motion  de 
33  M.  de  Roche-Saleil,  la  feule  qui  ait  été  faite 
33  de  leur  patt , fut  lue  fans  une  feule  interrup- 
» tion  ; il  cenfure  le  fcrutin  de  la  nomination  de 
33  votre  Préfident  Sc  de  votre  Secrétaire , où  v 
33  dit-cn  , il  fe  trouva  dix  billets  de  plus  que  de 
33  votans  5 & reproche  à M,  le  Prélident  d’avoir 
33  fait  procéder  au  dépouillement  de  ce  fcrutin, 
33  fans  confulter  l’Aflemblée  & fur  une  infpi- 
33  ration  étrangère  , tandis  que  vous  devez  vous 
33  rappeler , Meffieurs , que  M.  Boùfchet  re- 
33  marqua  que  cette  différence  provenoit  de  ce 
33  que  dans  le  calcul  des  votans , on  n’avoit  pas 
33  fait  compte  de  quatre  Citoyens  aélifs,  qui 
33  compris  dans  la  lifte  comme  non  vérifiée , 
33  avoient  été  vérifiés  pendant  l’Affemblée , & 
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53  de  ce  qü  en  diftrayant  le  nombre  des  abfens  , 
33  de  celui  des  adifs , on  n’avoit  pas  obfervé  que 
33  parmi  ces  abfens , il  y en  avoit  bx  , qui 
53  n’ayant  pas  été  vérifiés,  ne  dévoient  pas  en- 
'33trer  dans  la  difiradion;  cette  remarque  étant 
33  décifive  Sc  prouvant  la  conformité  la  plus 
3>  parfaite  entre  le  nombre  des  billets  & celui 
53  des  votans  , il  n’avoit  pu  rePcer  aucune  dif- 
» ficulté  à l’ouverture  & au  dépouillement  du 
53  fcrutin.  Enfin  Meffieurs , cet  aéte  cherche  à 
33  répandre  des  doutes  fur  la  validité  de  l’élec- 
33  tîon  de  iM.  le  Maire,  à ralfon  de  la  connoif- 
33  fane e que  vous  aviez  pu  avoir  du  réfultat 
33  particulier  du  fcrutin  de  la  fedion  des  Ca- 
>3  pucins.  Mais  il  n’efl  perfonne  de  nous  qui 
33  ne  fente  qu’une  auffi  grande  majorité  que  celle 
33  quil  a obtenue,  & qui  efl’ telle,  que,  quand 
>3  même  tous  les  Citoyens  adifs  ties  deux  fec- 
33  tions  , . auraient  voté  fans  exception  d’un 
31  feul  , elle  auroit  encore  dépalle  de  beaucoup 
33  celle  qui  eft  preferite  par  la  loi;  qu’une  pa» 
53  reille'  majorité  , dis. je  , ne  doive  être  attri- 
33  buée , à d’autre  caufe  qu’au  fujet  lui-même, 
33  qui  a fil  réunir  vos  fuffrages.  L’ade  finit  par 
• 35  des  protefiations  contre  vos  opérations  : il 
30  annonce  que  les.  Citoyens  qui-  l’ont  fait  iî- 
signifier,  n’affifteront  plus  à vos  délibérations, 
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55  & qu'ils  vont  les  attaquer  devant  îe  Corps 
55  Légiflatlf.  Ils  en  font  bien  les  maîtres,  & ces 
55  opérations  font  fans  doute  fubordonnées  aux 
55  décifions  de  ce  Corps  auguPce  , dont  les  loix 
55  ont  dû  les  régler,  mais  en  attendant,  votre 
55  marche  que  vous  avez  jugée  régulière,  ne 
55  peut  être  fufpendue  par  eux  ; la  loi  de  toute 
55  AlTeniblée  alfujettit  la  minorité  des  votans 
55  à la  majorité;  ainh  , Meffieurs  ^ difpofez-vous 
55  à concourir  avec  eux  , à l’exécution  du  décret 
55  qui  nous  tient  aÛemblés  depuis  fept  jours; 
55  nous  ne  devons  pas  moins  ^ s’ils  s’y  refiifent^ 
55  continuer  nos  opératious  & rendre  enfin  à 
55  leurs  travaux  accoutumés  5,  des  Citoyens  qui 
55  n’ont  pas  d’autres  moyens  de  fub(3llances55, 
le  Préfident  prenant  alors  la  parole  , a 
dit  ^ qu’il  vient  de  recevoir  une  lettre  qui  fa 
rapporte  à l’objet  dont  s’occupe  i’Afiemblée, 
& dont  il  alloit  faire  ledure  ; la  iedure  de  la- 
dite lettre  a été  faite,  & fa  teneur  fuit  : « M, 
de  Montïort  a l’honneur  de  repréfenter  à l’Af- 
fembîce,  que  s’étant  rendu  à la  fection  des 
Cordeliers,  pour  y porter  fon  fuffrage , il  ne 
put  y pénétrer;  que  Dimanche  dernier ^ fep- 
tieme'  du  courant  ^ MM.  Alexandre  Vouland 
& de  Roche  - Saleil  font  venus  chez  lui , de- 
m.ander  fa  fignature  ^ lut  préfenîant  une  lifte 
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où  les  noms  5 difoient-il,  des  honnêtes  gens  de 
la  Ville  étolent  infcrits  ; il  n’a  , dans  le  premier 
moment , apperçu  nul  inconvénient  d’y  joindre 
la  fienne  -,  mais  depuis  ayant  réfléchi  qu’il  n’a 
pu  rien  témoigner  fur  ce  qui  s’eft  pafle  dans 
une  Aflembiée  où  il  n’a  point  aflTifté  ^ par  rai» 
fon  de  fanté  , il  a prié  M.  Vouland  de  l’effa- 
cer fur  falifle,  & a l’honneur  de  fuppller  l’Af- 
femblée  de  n’avoir  nul  égard  à cette  flgnaturej, 
la  priant  de  vouloir  bien  inférer  dans  fon  pro- 
cès-verbal, fa  préfente  rétraélation.  A Uzès , le  8 
Février  1790.  Signé , Monîfort,  Et  au  dos  ejl 
écrit , A Monfieur , Monfieur  de  Valabris , Préfi» 
dent  de  l’AfTemblée  aux  Cordeliers  , à Uzès  33, 
A peine  la  leâure  de  cette  lettre  a-t-eîle  été 
faite,  que  des  battemens  de  mains  fe  font  fait 
entendre  dans  toutes  les  parties  de  la  falle. 
M,  le  Préfident  a dit  alors  , que  comme 
Fade  qui  lui  avoit  été  flgnifié , annonçoit  de 
la  part  des  Citoyens , au  nom  de  qui  la  fignifi- 
cation  avoit  été  faite , le  deffein  d’attaquer  au- 
près de  l’Affembîée  Nationale  les  opérations 
de  l’Affemblée , il  avoit  l’honneur  de  lui  pro- 
pofer  de  faire  faire  deux  expéditions  des  pro- 
cès-verbaux de  fes  féances,  de  les  adreffer  à 
M.  l’Evêque  d’Uzès  & à M,  le  Baron  d’Aiga- 
liers^  deux  Députés  de  la  Sénéchauflee  de 


Nîmes  à TAffemblée  Nationale  ; avec  priere 
de  les  mettre  fous  les  yeux  de  M.  le  Préfident 
de  cette  AfTembîée , & de  veiller  à ce  qu’au- 
cune  imputation  Injufte  ne  nuife  à des  opéra- 
tions que  le  defir  le  plus  vrai  de  fe  conformer 
aux  réglés  prefcrites,  n’a  pas  ceffé  de  diriger; 
ce  qui  a été  délibéré  par  des  acclamations  una- 
nimes, en  y ajoutant  que  ladite  lettre  de  M* 
de  Montfort  fera  paraphée  par  M.  le  Préfident 
& gardée  en  lialTe. 
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Extrait  du  Procès-verbal  de  V Ajfem-  Cote  II 
blée  des  Citoyens  aâlfs  du  quartier  des 
Capucins  de  la  Ville  PJJ\ès. 

M • LE  Préfident  a dit  enfuite  qu*il  lui  a été 
fignifié  hier  un  aél'e  figné  par  plufieurs  Citoyens 
aflemblés  pardevant  Gide  ^ Avocat  & No- 
taire de  cette  Ville  , contenant  proteftation  à 
raifon  de  la  prétendue  illégalité  & irrégularité 
des  féances  tenues , tant  dans  cette  Allemblée 
que  dans  celle  des  PP.  Cordeliers  , au  mépris  » 
des  repréfentations  de  plulieurs  Membres  fidèles 
obfervateurs  du  décret , & inviolabîement  at- 
tachés à la  Confiitution , à raifon  de  tout  quoi 
il  eft  déclaré  que  les  réclamans  vont  recourir 
à l’autorité  de  rAlTemblée  Nationale. 

L’Aflemblée  ayant  demandé  ledure  defdites 
proteftations  & ades  , M.  le  Préfident  Ta  fait 
faire  à l’infiant  9 & icelle  entendue  , il  a fait 
lui-même  îeclure  d’une  lettre  à 'lui  cejourd’hui 
écrite  par  M.  de  Montfort  , contenant  la  ré- 
traclation  9 pour  ce  qui  le  concerne  , dudit  aéts 
proteftatif  qu’il  a figné  chez  lui  le  7,  & confé- 
queniment  le  lendemain  de  fa  date , à la  priere 
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des  deux  Citoyens  qu’il  y dénomme  , fans  en 
connoître  l’objet  ni  la  teneur  ^ fur  tout  quoi  iî 
a requis  l’AlTemblée  de  délibérer , en  lui  obfer- 
vant  que  mondit  fîeur  de  Montfort  a demandé, 
aux  termes  de  fa  lettre , fon  infertion  dans  le 
procès-verbal. 

Sur  quoi  M.  l’Abbé  de  la  Civadiere  prenant 
la  parole  , a dit  que  l’aéle  dont  il  s’agit  ell 
tout-à-la-fois  injurieux  à l’AlTemblée  à laquelle 
il  impute  de  s’être  écartée  de  la  loi  du  décret, 
d’avoir  préparé  une  fédition  marquée  par  des 
fignaux  convenus  avec  les  Membres  de  ce  qu’on 
qualifie  cabale  audacieufe  ; qu’il  étoit  peu  exaét 
dans  le  fait,  puifqu’il  eft  notoire  que  parmi  les 
fîgnatures  il  en  'eft  qui  ne  font  pas  Citoyens 
aélifs  ; d’autres  qui  fpnt  depuis  plufieurs  mois 
détenus  chez  eux  par  des  infirmités  qui  ne  leur 
ont  pas  permis  de  fe  tranfporter  chez  le  Notaire 
recevant  ; que  leur  affluence  & le  nombre  ex- 
ceftif  permet  au  moins  de  douter  de  leur  con- 
cours chez  le  Notaire  , & que  ce  doute  eft 
parfaitement  éclairci  par  la  lettre  de  M.  Mont- 
fort,  & par  l’annonce  publique  de  plufieurs  lettres 
conformes  ; ce  qui  feul  doit  affeéter  douloureu- 
fement  l’Affemblée,  c’eft  le  recours  à rAffem- 
blée  Nationale,  aux  yeux  de  laquelle  on  ne 
manquera  pas  de  préfenter  fes  opérations  de 
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manière  à en  attaquer  refprît  ; qu’il  importe  à 
rAffemblée  de  fe  juililier  devant  les  Régéné- 
rateurs de  cet  Empire , & dé  prendre  des  me- 
fures  pour  empêcher  qu’on  n’entache  dans  leur 
opinion  des  Citoyens  fcrupuîeux  obfervateurs 
des  nouvelles  loix  , & profondément  pénétrés 
de  leur  fagefle  ; auquel  effet  il  eilime  que  FAf- 
femblée  doit  prier  MM,  les  Officiers  Munici- 
paux 5 dès  le  moment  de  leur  infîalîation , d’a- 
dreffer  à MM.  lés  Députés  d’Uzès  à rAffemblée 
Nationale , extrait  des  divers  procès-verbaux 
tenus  à l’Affemblée  , de  la  lettre  de  M.  de 
Montfort , Ôc  de  celles  conformes  qui  pourront 
être  écrites  , & de  dreffer  un  mémoire  conte- 
nant la  réfutation  des  imputations  faites , fans 
choix  des  expreffions , à des  Citoyens , dont  on 
auroit  dû  , ce  fembîe , ménager  la  fenfibilité  , 
& mieux  connoître  la  délicateffe  , le  patriotifme 
& la  foumiffion  aux  décrets  dès  augufles  Re- 
préfentans  de  la  Nation. 

M.  Champeîier  de  Ribe  a relevé  une  irré- 
gularité prife  fur  ce  que  le  Notaire  avoit  rédigé 
fade  fur  papier  libre  , au  prétexte  d’un  décret 
qui  n’a  encore  été  envoyé , ni  à la  Pdfunicipalité, 
ni  enregiftré  , & qui , quand  il  fera  connu , ne 
fauroit  valider  par  un  effet  rétroaélif  fade  qui 
€n  aura  précédé  la  publication. 
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M.  Eoufcliet,  Notaire,  a ajouté  que  cet  ad®' 
n’étoit  ligné  par  aucuns  témoins  , & que  Toœ 
ttouvoit  dans  l’extrait  remis  un  certain  nombre 
de  lignatures  par  renvoi  , qu’on  ne  peut  ad- 
mettre que  dans  fon  original , que  d’ailleurs  iî 
me  paroit  pas  avoir  été  fait  ledure  de  Fade. 

La  matière  mife  en  délibération,  la  motion 
de  M,  de  la  Civadiere  a été  généralement 
adoptée  par  une  acclamation  générale,  & il  a 
été  délibéré  qu’elle  fera  exadement  fuivie. 

On  a fait  enfulte  l’appel  nominal  pour  le 
fcrutin,  concernant  Féledion  de  M.  le  Procu- 
reur de  la  Commune  , St  icelui  paraclievé  , le 
nombre  des  billets  comptés  par  MiVI.  les  fcru- 
tateurs  s’efl:  porté  à deux  cens  cinquante,  qiH 
a été  trouvé  conforme  à celui  des  yotax*is. 

Les  billets  ouverts  , les  noms  qui  y étoient 
infcrits  , lus  à mefure  & à haute  voix , & le 
nombre  des  fiiffrages  qui  portoient  fur  chaque 
Citoyen  noté  par  MM.  les  Scrutateurs , le  ré- 
fuîtat  du  recenfement  qu’ils  en  ont  fait , a été 
que  M.  Boufchet , fans  autre  défignation  , a eu 
huit  voix,  M.  Dufour  , fans  autre  qualification, 
une;  M.  Dufour  , Notaire,  fix  ; M.  Lanfant, 
trois,  M.  Trinqueîague  de  Dions  , une,  M. 
Boyer,  M*  Delayrac  , & M.  Gide,  Avocat 3 
chacun  une , M.  Delafont , deux , & M.  BouL 
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chet  , Notaire  , deux  cens  vIngt-Cx.  MM.  les 
Scrutateurs  ont  annoncé  à l’Affemblée  le  réful- 
tat  de  leurs  opérations , Ôc  elle  a applaudi  ; 3c 
fur  la  réquilîtion  de  M.  le  Préiident , M.  De- 
layrac  a été  nommé  CommiiTaire  pour  alüfter 
au  recenfement  général  du  fcrutin  des  deux 
afTembîées  ; la  féance  a été  levée  & ajournée 
à cejourd’hui , heure  de  trois  de  relevée  , de 
^toiit  quoi  il  a été  drelTé  procès-verbal  en  deux 
originaux  lignés  par  M.  le  Préfident  & les  trois 
Scrutateurs  ; Chalmeton  , Frélident  ; Delafont, 
Secrétaire  ; Moreau  de  Boiredon  , Chanoine  ; 
Delayrac , Secrétaire  ; d’Entraigues  de  Cabanes , 
Scrutateur , Jzgnés,  Suk  la  teneur  de  la  lettre 
de  M.  de  Montforî. 

ce  M.  de  Montfort  a Thonneur  de  repréfenter 
à l’AlTemblée  , que  s’étant  rendu  à la  fedion  des 
Co'rdeliers  pour  y porter  fon  fuffrage  , il  ne  put 
y pénétrer  ; que  Dimanche  dernier,  feptieme 
du  courant  , MM.  Alexandre  Vouland  & de. 
Roches-Saleil  font  venus  chez  lui  demander  fa 
lignature,  lui  préfentant  une  lifte,  où  les  noms, 
difoient-ils  , des  honnêtes  gens  de  la  Ville 
étoient  inferits  ; il  n’a  , dans  le  premier  moment , 
apperçu  nul  inconvénient  d’y  joindre  le  lien  ; 
_ mais  depuis  , ayant  réfléchi  qu’il  n’a  pu  rien 
témoigner  fur  ce  qui  s’efc  palTé  dans  une  AlTem- 


blée  où  il  n*a  point  affilié , par  raifon  de  fanté, 
il  a prié  M.  Vouland  de  FeiTacer  de  fa  lifte,  ^ 
a l’honneur  de  fupplier  rAftemblée  de  n’avoir 
nul  égard  à cette  lîgnature , la  priant  d’inférer 
dans  fon  procès-verbal  la  préfente  rétraélation, 
A Uzès,  le  B Février  ijçio.  Signée  Montfort, 
Et  au  dos  ejl  écrit,  A Monfieur , Monfteur 
Chalmeton,  préftdent  rAftemblée  des  Capucins, 
à Uzès  33. 

M.  le  Préftdent , après  avoir  fait  faire  îedure 
du  procès-verbal  de  la  féance  de  ce  matin  , à 
la  teneur  duquel  l’Aftemblée  a applaudi  par  ac- 
clamation , a lu  une  lettre  qui  venoit  de  lui 
être  remife  5 & qu’il  avoit  cru  ne  devoir  ouvrir 
que  rAftemblée  tenant,  parce  qu’il  l’avoit  pré- 
fumée intérefîée  à fa  teneur  ; l’événement  a 
juftifié  fes  préfomptions.  M.  Dumas , Procureur, 
déclare  par  cette  lettre  à l’Aftemblée  , en  la 
perfonne  de  M.  le  Préiident  , qu’il  rétracfte  la 
fignature  qu’il  a appofée  fans  réflexion  & fans 
connoifiance  de  caufe  à i’aéte  proteftatif  qui 
lui  a été  porté  à flgner. 

Sur  quoi  l’Aftemblée  a unanimement  déli- 
béré que  cette  lettre  feroit  inférée  dans  le 
procès-verbal , & que  roriginal  de  celle  écrite 
par  M.  de  Montfort  feroit  paraphé  par  M.  le 
Pféfident,  ' 
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Suit  îa  teneur  de  la  lettre  de  M.  J.  Dumas« 
MONSIEUR, 

Hier  matin  , M.  Grioîet , Marchand  Fabricant 
de  Bas  de  cette  Ville , accompagné  de  quelques 
autres , vinrent  me  préfenter  un  ade  qui  étoit 
déjà  décoré  d’un  nombre  de  fignatures  , pou- 
vant fe  porter  à environ  quatre  cens  , ainfi 
qu’ils  me  rafïurerent , à l’effet  de  le  %ner  moi- 
même  , en  m’alléguant  que  c’étolt^pour  le  bien 
p^blicj  3c  me  laifTant  perfuader  , ôc  en  croyant 
les  ehofes  telles  ^ je  l’ai  figné  fans  en  faire  au- 
cune infpedion  ; depuis  j’ai  appris  que  cet  ade 
qui  devod  être  foufcrit  par  M.  Gide  , Notaire 
de  cette  Ville  , eft  un  ade  contenant  délibéra- 
tion 3c  proteftation  contre  tout  ce  qui  a été  fait 
par  les  Diftrids  dudit  Uzès  concernant  les  Mu- 
nicipalités'déterminées  par  le  décret  de  l’AfTem- 
blée  Nationale  , fandionné  par  Sa  Majefté  ; 
comme  à mon  particulier  , mon  intention  n’a 
jamais  été  de  faire  aucune  proteftation  au  fujet 
des  opérations  des  fufdits  Diftrids  , je  vous 
déclare  folemnellement , Monfieur  , 3c  en  votre 
perfonne  , à toute  l’Affemblée , que  je  rétrade 
3c  annulle  ma  fignature  fur  le  fufdit  ade  de 
délibération  3c  proteftation  , que  je  n’ai  pas  cru 
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tel , d’après  les  afTarances  des  mandataires  qui 
me  Tont  préfenté  à figoer  : je  fupplie  rAlTem- 
blée  d’être  perfuadée^  de  tom  mon  regret  à 
m’être  laifle,  prévenir  fur  des  chofes  dont  i’igno^ 
rois  l’exirtence  g & en  outre  que  j’applaudis  avec 
une  joie  ine^rimable  aux  dilFérens  choix  que 
fifla^fie  a trouvé  à propos  de  faire. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  très  - profond 
rcfpecl  5 Moniteur  , votre  trèsdiunible  & très- 
cbéiiTant  ferviteur,  J.  Dumas  , Procureur,  üzès 
le  9 Février  ijoo.Etaudos  ejl  écrit.  Moniteur, 
Moniteur  Chaîmeton  , Préiident  ^ du  Didrid: 
des  Capucins  , à üzès.  Coilaîionné.  Signé  ^ 
Delafont,  Secrétaire, 


( iy  ) 

È X T R À I T du  Procès-  Verbal  de  b Hôtel- 
de-Ville  d'Ur^ès. 

Du  jeudi  ôiiziènie  février  mil  feptqiiàtre-Vingi- 
dix,  à dix  heures  dii  matin,  à Uzès , dans  la 
falle  de  rHôtel-de-Ville , pardevànt  M.  Dumas 
'deuxième  Ganful , Lieutenant-de-Maire. 

Aflenblés  en  Cônfeil  ordinaire  avec  MM* 
Queilat  & Fabre , troilièilie  & quatrième  Coït- 
fuls,&  Gouverneurs  dudit  UzèSi 

MM.  C'^ialmeton  , Delon , Marcoriëz , Duffiiel^ 
d’Enti  aigues,  Sublairas,  & Bonhomme,  & Nicolas 
Larnac  , Confeillers  politiques. 

M.  Dumas , fécond  Gonful  ^ Lieutenant  dê 
Maire  , a dit  i 

Meilleurs,  en  exécution  desLettres-Paténtès  dü 
Roi,  en  forme  d’Edit , fur  le  Décret  de  l’Affembléè 
Nationale,  relatif  à la  Gonflitution  des  Municipall^ 
tés , après  avoir  fait  fiir  votre  délibération  lé 
rêle  des  Citoyens  aéïifs  , reconnus  à ce  titre  par 
la  nouvelle  Loi , nous  le  divifâmes  en  deux , à» 
peu-près  égaux  , ëc  dont  chacun  indiquoit  leà 
noms  & le  nombre  des  votans  pour  l’Eleftion 
de  MM,  les  Maire  , Officiers  Municipaux , Pro^ 
curéur  de  là  Commune,  & Notables  à nommer 
conformément  aux  difpofîtionS  dü  Décret. 

La  ville  fut  divifée,  d’après  fa  population,  eU 
deux  Corps  d’Affemblée  ; ôc  ces  deux  feétion^ 
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furent  convoquées  par  les  annonces  Sz  publica^ 
dons  ordonnées  par  le  Décret , pour  le  Mercredi , 
trois  de  ce  mois.  Elles  s’afTemblèrenten  effet  Tune 
& l’autre  ce  jour-îà5&  après  avoir  procédé  aux 
fcruîins  ordonnés  pour  lefdites  Elevions,  chacune 
d’elles  nous  fît  remettre  le  réfultat  du  recen- 
fement  particulier  defdlts  fcrutins  ; nous  avons 
fuccefîivemenîaufîî  procédé  au  recenfement  gé- 
néral defdits  réfultats  particuliers  ; §c  leur  com- 
binaifon  ayant  déterminé  la  pluralité  des  fuffra- 
ges,  telle  que  la  defîroit  le  Décret,  en  faveur  de 
M.  Trinquelagiie  fils  , Syndic  pour  la  Mairie  : 
de  MM.  Marcouez  aîné , Fabricant  de  Bas;  Chaî- 
meton , Avocat  ; d’Auburfargues  ; Sautel  père  , 
Serrurier;  Ardoin  Blanchet  ; Bonhomme, Notaire  ; 
Desbroches  & Chambeiron  , gradué , pour  les 
Ofîiciers  Municipaux:  de  M®  Boufchet,  Notaire; 
pour  celui  de  Procureur  de  la  Commune  ; &c 
de  MM.  Devalabrix;  Goiraud  de  la  Beaume, 
Avocat;  Puget  , Marchand  de  Bas  ; l’Abbé  Per- 
nety  , Chanoine;  l’Abbé  de  la  Civadiere , aufîl 
Chanoine  ; d’Entraigues  de  Cabannes  ; Bocoyrau , 
Apothicaire  ; Sublieras  , Vitrier  ; Bourchôn  , 
Apoihîcaire  ; de  la  Bruguière  ; Thédinat  pere, 
plârner;  Deforitaruches;  Champetier  de  Ribes, 
Avocat  ; Dumas  père,  Négociant  ; André  Laurens, 
Boulanger;  Doré  , Fabricant  de  Bas  ; Deniranî; 
ôi  Delou  , Médecin  ; nous  les  avons  déclarés 
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élus  , chacun  comme  concerne  aux  fufclites  qua» 
lités  , & faitfaire  5 à fur  & mefure  , par  le  Trom* 
perte  de  la  Ville,  aux  deux  avenues  de  la  Maifon 
Commune,  les  proclamations  de  leurs  Eiedions. 
De  tout  quoi  il  confie  par  les  Procès-verbaux 
par  nous  tenus  à cet  effet  , à fvir  & mefure,  &C 
dont  il  va  vous  être  fait  leêlure  , ainfi  que  du 
fécond  verbal  d’hier  matin,  avec  prière  d’en  jii» 
ger  le  mérite. 

Si  vous  les  approuvez^  comme  notre  exaélitiide 
à fuivre  ponèluellement  les  difpofitions  du  Dé- 
cret nous  le  fait  efpérer  , toutes  les  Eleüions  fe 
trouvant  confommées  , il  ne  vous  refie  plus  qu’à 
procéder  à l’inflallation  des  Elus,  & à leur  voir 
prêter  ferment  devant  la  Commune.  Tel  efl  l’ob- 
jet de  votre  convocation  je  n’ai  pas  manqué 
d’inviter  à cette  Affemblée  tous  les  Citoyens 
Elus  , ainfi  que  de  faire  inviter  tous  les  Ci- 
toyens aêllfs  à afîifler  à la  prédation  de  ferment: 
ils  y avoient  déjà  été  préparés  par  MM.  les  Pré- 
fidens  des  deux  Affemblées  , confignée  dans  leur 
dernier  Procès-verbal. 

A l’indant  font  comparus  tous  les  Citoyens 
élus  proclamés,  à la  réferve  toutefois  de  M. 
Desbroches,  élu  pour  Odicier  Municipal  ; & tous 
les  préfens  acceptant  avec  reconnoiffance  le  té- 
moignage de  la  confiance  dont  leurs  Citoyens 
les  ont  honorés,  ont  offert  de  prêter  le  ferment 
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ordonné,  & d’entrer,  à compter  de  ce  môment  ^ 
en  exercice  de  leurs  fonctions. 

Pourquoi  le  Confeil , vu  les  Procès-verbaux 
de  recenfemens  particuliers  fucceffivemeit  te- 
nu^ aux  deux  AlTemblées , ainfi  que  ceux  de 
recenfement  général , tenus  par  MM.  les  Con- 
fuls , à fur  mefure  que  les  réfultats  des  re- 
cenfemens  particuliers  leur  ont  été  remis  iceux 
tenant,  reconnoilTant  la  régularité  de  tout  ce 
qui  a été  fait , Sc  applaudilTant  à un  choix  qui 
remplit  le  vœu  général,  & donne  à la  ville  les 
plus  grandes  efpérances  , a délibéré  que  lefdits 
MM.  Trinquelague  fils  , Syndic  ; Marcouez  , 
Chaîmeton  , Dauburfargues  , Sautet  pere  , Ar- 
doin , Bonhomme,  Desbroches  (s’il  comparoît 
pendant  le  cours  dé  la  Séance  ) , Chambeiron , 
Boufchet  5 Procureur  de  la  Commune  ; & MM. 
Devalabrix,  de  la  Baume , Pujet , l’Abbé  Pernety, 
î’Abbé  de  la  Civadiere  , de  Cabanne , Bocoyrau  , 
Subleyras , Bourchon  , de  la  Bruyere  , Thedinat 
pere  , de  Fontarches  , Champetier  de  Ribes , 
Dumas  pere,  André  Laiirens , Doré , Denirant, 
êc  Delon , Médecin  , Notables , defcendront  à 
i’inftanî  au  perron  de  la  Commune , ou  , étant 
afîifiés  de  MM.  les  Confuls  aétuels  & du  Secré- 
taire-Greffier, ils  prêteront  devant  la  Commune 
qui  y efl:  afiemblée , le  ferment  qui  efi  ordonné  par 
k fufdiî  Décret  : ce  qui  a été  exécuté  à Finfiant. 


Et  après  le  ferment  prêté  , tous  ces  Mefîîeurs 
étant  remontés  dans  la  Salle  du  Confeil , à l’ex- 
ception toutefois  de  M.  Desbroches  , qui  n’a  pas 
comparu , il  a été  délibéré  que  ledit  heur  Des- 
broches prêtera  en  particulier,  en  la  même  forme, 
le  ferment  le  concernant , avant  que  d’entrer  en 
exercice  : il  a été  dit  enfin  que  la  ville , pleinement 
fatisfaite  du  zèle  &C  de  la  fage  adminiftration 
de  MM.  les  Confuls  fortant  de  charge  , leur 
devoit  l’hommage  de  fa  reconnoiffance , & les 
prioit  de  l’agréer.  De  tout  quoi  il  a été  dreffé 
le  préfent  Procès-verbal , ligné  tant  par  MMi. 
les  Confuls  , que  par  le  Confeil , & par  tous  les 
Mefiieurs  de  la  nouvelle  Municipalité , a l’ex- 
ception de  M.  Desbroches  , ainfi  que  par  le  Se- 
crétaire-Greffier. Délibéré  en  outre , que  le  Dif- 
cours  prononcé  par  M.  le  Maire , au  moment 
de  la  preftation  de  ferment,  fera  tranfcrit  à la 
fuite  du  prçfent  Procès-verbal , comme  fervant 
à mettre  en  évidence  les  difpofitions  d’un  cœur 
vraiment  citoyen.  Signés^  Trinquelagiie,  Mar- 
couez  , Chalmeton  , Dauburfargues  , Sautel , Ar- 
doin , Bonhomme  , Chambeiron , Boufchet , Pro- 
cureur de  la  Commune  ; Goiraud  , de  la  Baume, 
Devalabrix,  Pujet , Pernety,  la  Givadiere , d’En-» 
traigues  , Bocoyrau ,,  Subleyras  , Bourchon  , la 
Brugniere , Thedinat , le  Baron  de  Fontareches 
Champetier  de  Rihes , Dumas  pere  , Laurens  ^ 
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Un  lien  folemnel  Si  facré  vient  de  nous  unir 
à la  chofe  publique.  Déjà  nous  y tenions  comme 
Citoyens  ; déjà , Mefiieurs , animés  du  Patriotifme 
qui  enflamme  tous  les  François  , nos  vœux  les 
plus  ardens  fe  joignoient  aux  nobles  efforts  des 
aiigufles  Repréfentans  de  la  Nation  , pour  hâter 
l’édifice  du  bonheur  commun  : mais  combien , 
en  nous  affociant  aux  détails  de  ce.  grand  ou- 
vrage , vous  avez  accru  la  force  & l’énergie  de 
ces  fentimens  ! Ce  témoignage  honorable  de 
voîie  confiance, s’il  n’ajoute  point  à nos  moyens, 
a doublé  dans  nous  tout  ce  qui  tient  au  zele  ôc 
à la  volonté  : oui , Mefîieurs  , follicitude  conf- 
iante, fidélité  5 exaélitude  , juffice,  dévouement 
entier  à vos  intérêts  , voilà  nos  devoirs  , voilà 
nos  promeffes.  Nous  vous  le  jurons  de  nouveau, 
& ce  ferment  ne  s’effacera  jamais  de  nos  cœurs. 
Que  ces  devoirs  deviennent  faciles  &C  intéref- 
fans  au  milieu  de  Citoyens  tels  que  vous  ! Elancés 
vers  la  liberté , vous  en  avez  connu  de  refpeélé 
les  bornes;  fournis  aux  loix,  vous  avez  fend 
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Doré  ,Nirant,  Delon  , Médecin  ; Dumas,  Quielat, 
A.  Fabre  , Nicolas  Durfus , Bargeton  , Larnac  , 
Robert , Secrétaire-Greffier. 


r du  Difeours. 
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que  leur  joug  , néceffaire  6c  doux , n’iniprîme 
que  l’honneur  fur  les  fronts  qui  le  portent;  6c 
mêlant  à la  fierté  du  courage  , la  fageffe  de  la 
raifon  , vous  ne  vous  êtes  pas  feulement  montrés 
libres  , mais  dignes  de  l’être. 

Puiffent  ces  fentimens , garans  du  bonheur  pu- 
blic , durer  6c  s’accroître  encore  , s’il  efl  pofTibleî 
Puiffent  la  concorde  6c  runion,  confondant  nos 
defirs  6c  nos  vues  , ne  faire  de  nous  tous  qu’un 
Peuple  d’amis  6c  de  frères  ! Pourquoi  faut-il , 
Mefîieurs  , que  ce  ne  foit  encore  qu’un  vœu  ^ 
pourquoi  nos  regards  cherchent-ils  en  vain  une 
portion  chérie  de  nos  Concitoyens  ? Ah  ! com- 
bien eût  été  pure  notre  jouiffance , fi  réunis  tous 
au  pied  de  l’Autel  de  la  Patrie  , nous  euffions  pu  y. 
faire  de  concert  le  facrifice  de  toute  vue  panicii- 
liçre  ; 6c  ne  comptant  ni  les  aveugles  infpira- 
tions  du  préjugé  , ni  l’aigreur  du  reffentiment  ^ 
ni  les  fuggeffions  de  l’intérêt  perfonnel , pro- 
noncer enfemble  le  vœu  commun  d’un  abandon 
fans  réferve  à la  gloire  de  la  Nation , à l’em- 
pire des  Loix  , 6c  au  bonheur  du  plus  juffe  6c 
du  meilleur  des  Souverains  ! Si  ceîte  confola- 
tion  nous  eff  refiifée , croyez  du  moins,  Mef- 
fieurs , que  nos  foins  , nos  inflances , nos  efforts 
tendront  fans  ceffe  à nous  mériter  de  l’obtenir 
un  jour.  Signé  À Ü ExpédïÛQn  ^ Eüseby,  Secrétaire- 
Greffier, 
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'Extrait  de  Délibération  de  la  Commune  de  Coté  4: 
r Hôtel-de-Ville  d'Uiès. 

L’a  n mil  fept  cent  quatre-vingt-dix , ôc  îe 
douzième  jour  de  Février,  à Uzès  , dans  la  Salle 
de  rHôtel-de-Ville , M.  Trinquelague,  Maire, 

MM.  Marcouez  , Chalmeton  , Dauburfargues  , 

Sautel,  Ardoin,  Bonhomme &Chambeiron, Of- 
ficiers Municipaux , 6c  MM.  Darnaud-Devalabrix^ 
de  la  Baume  , Pernety  , de  la  Civadiere , 
d’Entraigues,  Bocoyrau,  Subleiras  , Bourchon, 
Delabrugniere,  Thedinat,  le  Baron  de  Fontareche, 
Champetier  de  Ribes , Dumas , A.  Laurens , 
Poré,  Denirant  6c  Delon,  Notables,  affemblés 
en  Confeil  général  de  la  Commune,  & afiifiés 
de  M.  Boufchet,  Procureur  de  la  Commune; 

M.  le  Maire  a dit,  6çc, 

M.  Chalmeton  a dit  à l’Affemblée  qu’il  a reçu 
(fans  doute  en  qualité  d’ancien  Préfident  de 
l’Affemblée  des  Citoyens  aélifs  de  l’arrondifie- 
ment  des  Capucins)  une  lettre  de  M.  Thomas 
Lavernede , qui  rétraéle  la  fignature  qu’il  avoit 
donnée  à l’Aéle  de  protefiation  , fignifié  au  nom 
d’un  certain  nombre  de  Citoyens  de*  cette  Ville , 

& qu’il  remet  ladite  lettre  fiu*  le  Bureau , pour 
en  être  fait  leélure. 
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Sur  quoi  , oui  M.  le  Procureur  de  la  Com- 
îîîiine,  ledure  faite  de  ladite  lettre,  rAffemblée 
a délibéré  qu’elle  fera  paraphée  par  M.  le  Maire, 
gardée  en  liaffe , &C  tranfcriîe  à la  fuite  de  la 
préfente  Délibération, 

Teneur  de  ladite  Lettre. 

Le  II  Février  l'/^O. 

Monsieur, 

Entraîné  par  l’exemple  de  plulieiirs  perfonnes, 
]’ai  ligné,  fans  réflexion , vendredi  dernier,  une 
proteflation  contre  les  opérations  des  deux 
DiUriéls  de  cett^e  Ville,  mais  ayant  confidéré, 
depuis  cette  époque , que  je  n’ai  ni  l’âge  requis 
pour  être  Citoyen  aêlif,  ni  une  connoilTance 
direéle  6c  certaine  des  faits  énoncés  dans  ladite 
Délibération  , j’ai  l’honneur  de  vous  prévenir 
que  je  rétraêle,  en  tant  que  de  befoin,  ma  li- 
gnature , 6c  que  je  vous  prie  de  la  regarder  comme 
nulle;  je  me  flatte,  Monfieur,  que  vous  vou- 
drez bien  avoir  ' égard  à cette  lettre  , 6c  être 
perfuadé  des  fentimens  d’elîime  avec  lefquels 
j’ai  l’honneur  d’être  , Monlieur  , votre  très- 
humble  ‘très  -obéilTant  ferviteur  , Thomas 
Lavernede.  Et  au  dos  étoit  écrit  : à Monlieur, 
Monlieur  Chalmeton,  à Uzès. 
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Si^nl  Trinquelague  , Maire  ; Marcouez , Chal- 
meton  , Dauburargues , Sautel,  Ardoin  , Bon- 
homme, Chambeiron,  Boufchet,  Procureur  de 
la  Commune  ; Darnaud-Devalabrix,  Goirauci , la 
Baume,  Pernety , la  Civadiere,  d’Entraigues  , 
Bocoyrau  , Bourchon,  Dumas  père,  Laurens, 
Subleiras,  Champetier  de  Ribes,  la  Brugniere, 
Doré,  le  Baron  de  Fontareche  Delon.  Signée 
Euseby  , Secrétaire-Greffier.  Collationné  à l’ex- 
pédition. J Eüseby  , Secrétaire-Greffier. 
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"Extrait  du  Verhal  de  clôture  de  la  Lijle  Cote  5: 
des  Citoyens  aclifs  de  C arrondijfcment 
des  Capucins. 

No  us  déclarons  que  les  Votans  coniptis  dans 
le  rôle  ci-deffus  ont  été  vérifiés  par  rAffem'» 
blée  de  Difiriâ:  des  Capucins , dans  fa  première  ' 
Séance,  faiif  les  Sieurs  Chartagnier,  Laporte, 
Chardon,  Abauzitpère,  Dehaufieur,  de  Damp- 
martin,  le  Comte  de  Brueis.  Granet,  Notairie; 

Buliord  , Thedinat  fils,  Pierre  Larnac , Gilly? 
Notaire;  Boufard  père;  George  Chamboa,  Fa-* 
bricant  de  Bas;  Meynier  de  Dions  ; Serres» 
Confifeur;  Larnac , Porteur  ; Rivière,  Ménager, 
François  Planton,  François  Barîide,  Bizayel , 
de  S.-^llien,  André  Cadet , François  Thomas, 

Jullien  , Gabriel-Etienne  Reynaud  , Deîethein  , 
Coulet,  Vacheur,  Roiiveirol,  Verdier.  Prade, 
de  la  Bruniere  , le  Vicaire  de  S.-Jullien , l’Abbé 
Daiitun,  de  Roche-Capifcol,  le  Baron  de  Cartille, 
i’Abbé  Giraud,  Royer,  de  S,-Frejal,  de  Rafin, 
Confeiller;  l’Abbé  de  P».afin,  les  MM.  Damoreux 
frères  , l’Abbé  d’Alleray , Soubeyran  , Rouviere 
Trav^s.  Xeiflier,  Lauze-Dumars,  Procureur;  de 
Roche,  Chevalier  de  S.-Louis  ; Jullien  , Larnac, 
Chanier,  Lauron,  Bouzige  , rentier  ^le  M.  Fol- 
chery  ; VenifTac  , Pintard  fils , Pillier  , George 
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Gentil , Brunet , Robert,  Nicolas,  Ollivier , Gail- 
lard, Veyrun,  Rouvergat , Reboiil  , Simil, 
Chriftot,  George,  Malbor,  Défiai,  qui  fe  font 
trouvés  abfens,  ou  qui  ont  été  jugés  inadmif- 
fibles  par  l’AfTemblée  ; ce  qui  fixe  le  nombre  des 
Votans  vérifiés  à quatre  cens  trente-quatre.  Ce 
troifième  Février,  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix, 
Si^ni , ChaLxMETOn  , Préfident  ; Delafont  , 
Secrétaire. 

Nous  déclarons  que  les  nommés  Jofeph  Char- 
don , Pierre  Larnac , Jacques  George,  Chambon , 
Fabricant  de  Bas;  Claude  Riviere , Jacques 
Bizayel,  Gabriel  Etienne,  Pierre  Delethein 
Rouvergat , compris  dans  le  préfent  rôle , 6c 
qui  s’étoient  trouvés  abfens  dès^  la  Séance  du 
jour  d’hier,  fuivant  la  note  ci-deffus,  ont  été 
cejourd’hui,  vérifiés  & reconnus  Citoyens  ac- 
tifs par  l'AfTemblée.  Ce  quatre  Février  mil 
fept  cent  quatre-vingt-dix.  Signé  ^ ChaLMETON, 
Préfident,  Delafont,  Secrétaire. 

Pierre  Coulet,  Jacques  Prades  , Gabriel  Teif- 
fier  M.  Dumas , Procureur , ont  été  vérifiés 
êc  reconnus  Citoyens  adifs  par  fAflémblée;  ce 
cinquième  Février  mil  fept  cent  qnaîre-vingt-dix. 
Signé  Chalmeton  , Préfident  ; Delafont  , 
Secrétaire, 

Çollationné  fur  l’original  dont  je  fuis  détemp- 
teur.  Euzeey  , Secrétaire-Greflîer. 
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jEfouffignéj  Secrétaire-Greffier  de  la  Munlci-  Cotée 
palité  d’Uzès  , & détempteur  des  Lides  origi- 
nales 6c  vérifiées  des  Citoyens  aélifs  de  ladite 
Ville , certifie  que  le  nombre  des  Citoyens  vé- 
rifiés aélifs,  qui  font  compris  dans  la  Lille  de 
larrondifiement  des  Cordeliers , & dans  la  fuite 
de  ladite  Lille  , fe  porte  à cinq  cens  vingt-deux, 

& que  le  nombre  ,des  Citoyens  , vérifiés  aélifs  , 
compris  dans  la  Lille  de  l’arrondilfement  des 
Capucins',  ainli  que  dans  la  fuite  de  ladite 
Lille , fe  porte  à quatre  cens  cinquante-trois  ; 
en  tout,  neuf  cens  foixante-quinze.  En  foi  de 
ce,  à Uzès,  ce  vingt-deux  Février,  mil  fept 
cent  quatre-vingt-dix. 

Euzeby  , Secrétaire-Greffier, 


Extrait 
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Extrait  de  la  Lifie  des  Citoyens  qui  ont 
été  couchés  ^ comme  ahfens  y à la  Séance-  du 
cinq  Février  y dans  t Affemblée  de  l' Arron* 
dijfement  des  Cordeliers^ 

Jean  Richard  , Fabricant  de  Bas;  Louis  Dumas 
père  , Jean  Trinquelagiie , Delbor  fils  , de 
Montaize , Bonnafous,  la  Motîe*Forifien,  Rouf- 
fel  fils  aîné,  le  nommé  Pere,  Laurent  Gerboiix, 
Trav®^  Jean-Baptifie  Reymond,  Jean  Pintard , 
Jardinier  ; Sonchon  , Pierre  S.-Jean  , David 
Mafie,  Mezier  , Serrurier;  Louis  Delon  , Bour- 
gon , Pradier  fils  Louis  Abauzlt  , Bourgois , 
Benjamin  Aberlene,  Vierne  fils  , Fabricant  de 
Bas;  Etienne  Suel , Fabricant  de  Bas;  Jofeph  Cha- 
rien  père , le  fils  de  Firmin , Pintard  , Jardinier  ; de 
Montfort,  Etienne  Peladan,  ancien  Boulanger; 
Théodore  de  Roche , Vital,  Bourelly  , François 
aîné,  Maffeguin,  Fabricant  de  Bas;  M.  le  Baron  de  la 
Tour«Dupin,  Jean  Meramon,  Maçon;  M.  le  Roy, 
Jean  Combes  , J.  Dumas , Procureur  ; Courbréo, 
gendre  d’Aiidran  ; Jean  Chabrier , Jean  Taulon, 
Sallés  , Bouzige,  rentier  de  M.  Folcheri  ; Olü- 
vier , à la  Métairie  de  S.  Jean  ; Jacques  Matret, 
au  Moulin  de  Saint  - Fromenîal  ; Jonquet,  dit 
l’Embarras , Colorgues  père  , Jean  Ferrand  ; 
nombre  total  des  abfents,  quarante-cinq,  lefquels 
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ïi’ont  point  paru , y en  ayant , dans  le  nombre  ^ 
iix  qui  font  compris  dans  la  Lifte  générale , fans 
être  , vérifiés  : Signés  ^ Darnaud  de  Valabrix  , 
Robert,  Secrétaire. 

Collationné  fur  l’original  dont  je  fuis  dé- 
tempteun 


Eüzeby,  Secrétaire- Greffier. 
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DÉSAVEU, 

L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix,  & le 
dix-feptième  jour  du  mois  de  février  avant  midi, 
pardevant  nous  Jofeph  Raynaud,  Confeiller  du 
Roi , Notaire  royal  de  la  ville  d’Uzès  , & en 
préfence  des  témoins  fouflignés , fut  préfent  le 
lieur  Jofeph  Vincent,  Chaircutier  , habitant  de 
cette  ville  d’Uzès , qui  nous  a dit  qu’il  efl  venu 
à fa  connoiffance  que  M®.  Gide  , Notaire  du- 
dit Uzès  , l’avoit  compris  dans  un  aâ:e  qu’il  reçut 
le  fixième  du  courant  , au  nom  de  quelques  Ci- 
toyens de  cette  ville  , pour  protefter  contre  la 
prétendue  illégalité  des  AiTemblées  qui  ont  eu 
lieu  aux  Eglifes  des  RR.  PP.  Cordeliers  & Capu- 
cins de  cette  ville  , pour  procéder  à la  formation 
de  fa  nouvelle  Municipalité  de  cette  ville  , en 
exécution  des  Lettres  - patentes  du  Roi,  fur  le 
Décret  de  l’AfTemblée  Nationale  , concernant 
ladite  formation  ; lequel  aéle  fut  notifié  à Mef- 
lieurs  les  Préfidens  defdites  Afiemblées , & à Mef- 
fieurs  les  Confuls  , par  exploit  de  Béchard  , Huif- 
fier  , le  huit  de  ce  mois  ; & comme  la  vérité 
efi  que  le  fieur  Vincent  n’a  jamais  paru,  ni  com- 
paru , à raifon  de  ce , devant  ledit  M®.  Gide , 
que  mal-à-props  il  l’a  compris  dans  le  Ilildit  ade, 
par  la  défignation  de  Vincent , Chaircuitier  , n’y 
ayant  dans  la  ville  qu’au  autre  Vincent , Chaire 
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ciiîtlerj  qui  fe  trouve  pareillement  compris  dans 
le  fufdît  ade,  fous  la  dénomination  de  Jeari-Vin- 
cent,  Chaircuiîier , comme  il  s’appelle  ; que  con- 
lequemmenî  la  dénomination  de  Vincent , Chair- 
cuitier  jîie  peut  fe  rapporter  qu’au  comparoilTant, 
comme  il  lui  importe  de  rendre  hommage  à 
la  vérité  , ledit  Vincent  déclare  en  préfence  de 
nous  Notaire  & témoins  , qu’il  ne  s’eft  jamais 
préfenté  devant  ledit  Gide  , Notaire,  pour 
intervenir  dans  le  fufdit  ade  de  proteflations  ; 
qu’il  ne  l’a  pas  hgné  , ne  fachant  pas  figner  ; qui  le 
révoque  & défavoue  formellement  pour  ce  qu’il  le 
concerne  comme  n’y  ayant  jamais  & aucunement 
participé  , approuvant  au  contraire  toutes  les 
Eledions  qui  ont  été  faites  du  Maire  , .Officiers 
Municipaux  & Notables , comme  y ayant  con. 
tribué  en  votant  librement  ; de  tout,  quoi  il  nous 
a requis  ades  que  lui  avons  odroyés. 

Fait  récité  à Uzès,  dans  notre  Etude  , ea 
préfence  du  heur  Jofepli  Veber  , Maître  Tailleur 
d’habits  5 & de  heur  Jean  Sebe  , Huiffier  en  la 
Cour,  de  M.  le  Sénéchal  d’üzès,  y habitant , 
Signé ^ ledit  heur  Vincent  , comparoihant  , a 
dit  ne  favoir  figner , de  ce  requis  par  nous  No- 
taire fouffigné , Veber  , Sebe , Reynaiid  , Notaire , 
fignés  à l’original  , duement  contrôlé,  à üzès. 
Signé  Bonnefous,  colladoiiné  fur  l’original.  Signé 
KaykavDj  Notairè. 
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Jean-François  Trinquelagiie , Avocat  en  Par- 
lement , Juge  - Général  en  la  temporalité  de 

l’Evêché  , ville  & lieux  en  dépendant  , certi- 
fions Sc  attefions  à tous  qu’il  appartiendra  que 

M^.  Reynaud,  qui  a reçu  6c  collationné  le  dé- 
faveu  dont  l’extrait  efi  ci-delTus  ^ t>c  des  autres 
parts , efl  Notaire  royal  de  la  ville  d’Uzès  , 
aux  aûes  & feings  duquel  foi  doit  être  ajoutée 
tant  en  jugement  que  dehors , en  foi  de  quoi  nous 
avons  figné  ces  préientes,  & fait  contre-figner 
par  notre  Greffier  qui  y a appofé  le  fceau  des 
armes  jde  la  Jurifdidion. 

Donné  à Uzès , le  dix-fepîième  février , mil 
fept  cent  quatre-vingt-dix,  , Trinquela- 
GUE,  Juge.  fins  bas,  par  mondiî  fieur.  Signé  y 
Gerenti  , Greffier , Scellé. 
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Certificat  de  maladie  d'un  Chirurgien. 

Je  ibiiffigné  Maître  en  Chirurgie  de  la  ville 
d’Uzès  , déclare  & attelle  que  j’ai  foigné  & vi- 
Eté,  depuis  environ  deux  mois,  le  nommé  Denis 
Souchon  , Faifeur  de  bas,  attaqué  d’hydropifie ; 
que  pendant  tout  ce  temps , il  étoit  hors  d’état 
de  fortir,  étant  détenu  dans  fon  lit  d’oîi  il  ne 
pouvoir  pas  bouger  , & qu’il  a luccombé  à cette 
maladie  , le  onze  du  préfent  mois  ; je  déclare 
& attelle  encore  que  le  nommé  François  Planton , 
ell  attaqué  d’une  fluxion  catarrale  à la  velTie 
accompagnée  d’un  ulcère  ; que  je  le  traite  de  cette 
maladie  depuis  un  mois  , oc  que  depuis  cette 
époque,  il  ne  peut  pas  bouger  de  fon  lit , oîi  il  ell 
fans  force  ÔC  dans  le  marafme.  En  foi  de  quoi , à 
Uzès , le  quinze  février,  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-dix , â la  mlnuu^  Fabre. 

Collationé  conforme  à l’expédition. 
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Etat  des  Citoyens  prouvés  abfens  des  Af- 
femhlées  des  deux  Arrondijjemens , par 
les  Procès-verbaux  couchés  à la  fuite 
des  lifies  des  Citoyens  aSifs , ou  par  le 
rôle  des  abfens  ^ par  le  Préjident 

& le  Secrétaire  y & qui  néanmoins  font  dé’- 
nommés  dans  VaUe  flgnifié.  \ 

Jean  Richard,  Fabricant  de  bas;  Rouffel  üîs 
aîné,  David  Maffe , Louis  Delon,  Bourgois, 
Louis  i^.baiizit,  Bourgois,  Benjamin  Aberlene, 
Jofeph  Charier  , Colorgnes  pere  , MaiTe  , 
Trav^**  ; Jean  Ferrant , Soufchon  , Fabricant 
de  bas  ; Laporte , Abauzet  pere  , De  Roche 
Faînéa  Chevalier  de  St.  Louis  ; Biiliod,  Mey- 
nier , Seigneur  de  Dions  ; Riviere  , François 
Planton,  Desgardies  de  St.  Jullien,  Soubeyran, 
Pellier  , Ménager , Robert , Nicolas , Jardinier, 
Je  certifie  l’état  ci-defTus  véritable. 
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Etat  dis  Citoyens  qui  71  étaient  pas  compris 
dans  les  lijîes  des  Citoyens  a&ijs  j ou  qui 
en  étoient  rayés  , & qui  en  conféquence 
nom  pas  aJJijié  aux  dites  Aÿ emblée  s , & 
qui  néanmoins  font  dénommés  dans  racle 
fignifié. 

Billon  de  Blauzat,  ancien  Major;  Vincent 
Delafont,  Praticien;  Jean-Simon|  Verdier  fils, 
Simon  Etienne,  Fabricant  de  bas;  Simon  RoU“ 
viere , Denis  Meffre  , Billon  aîné  , Bourgeois  ; 
François  Billon,  Bourgeois;  Chabrier  Bis  aîné. 
Voiturier  ; Huget,  Marchand;  Jacques  Gueydan, 
Travailleur;  Pierre  Daubon , Travailleur;  Be- 
noît, Maçon;  Claude  Anquier  5 Martin  Broquier, 
Henry  Granier , Faifeiir  de  bas.  Je  certifie  Péîat 
ci-dedTiis  véritable. 

Si^nl , Euzeby  , Secrétaire-Grefiier, 
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DÉCLARATION. 

L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix,  le  vingt- 
iixieme  jour  du  mois  de  Février , avant  midi , 
pardevant  nous  Bonaventure  Bonhomme , No- 
taire royal  de  la  ville  d’Uzès , & les  témoins 
fouffignés  5 fut  préfent  Louis  Daire,  Ménager, 
habitant  à la  métairie  des  Tailles , terroir  dudit 
Uzès  , lequel  a dit  qu’il  avoit  appris  , avec  la 
plus  grande  furprife , que  M®  Gide  , Notaire  , 
eût  ofé  le  comprendre  comme  préfent  à une  Dé- 
libération du  fixième  du  courant , contenant  Tro- 
tefïation  contre  l’Eleélion  des  Membres  de  la 
Municipalité  de  cette  ville  , tandis  qu’il  n’avoit 
aucune  connoiffance  de  la  fécondé  Délibération , 
jufqu’au  jour  d’hier , oC  que  de  fa  vie  il  n’a 
affilié  à aucun  a£le  reçu  par  ledit  M®  Gide  ; dé- 
clarant que  c’eil  contre  toute  vérité  qu’il  efl  dit 
dans  cet  ade  qu’il  a été  préfent  , & qu’il  pro- 
tefle  contre  la  faulTeté  manifeile  de  cette  affer- 
tion  : déclarant  encore  qu’il  a affifié  & voté 
à i’éleélion  du  Maire  ; que  fes  travaux  ne  lui 
avoient  pas  permis  d’afliûer  aux  Eleélions  fub- 
féqiientes  ; mais  qu’il  y adhère  : defquelles  fuf- 
dites  Déclarations  &:  Proteilations  ledit  Daire 
a requis  a£le  de  nous  Notaire  , que  lui  avons  oc- 
:royé.  Fait  5^  reçu  audit  Uzès  , dans  le  Pavillon 


Cote  II 


( 4^  ) 

du  Jardin  de  nous  Notaire , fis  à la  rue  du  faux- 
bourg  de  la  petite  Bourgade  : préfens  feurs 
Gabriel  de  Cenziers  Simon-François  Bauffon, 
Faifeur  de  bas , habitans  dudit  Uzès*  Ledit  Paire 
ayant  déclaré  ne  favoir  figner,  comme  il  l’a 
dit  5 de  ce  requis  par  nous  Notaire  fufdit  : ainâ 
fignés^  Daurfan , Gabriel  de  Cenfiere , Bonhomme , 
Notaire.  Signés  à la  minute. 

Duement  contrôlé  au  Bureau  de  cette  ville 
par  Bonnefous.  Collationné  ôc  figné  à l’expédi- 
tion 5 Bonhomme  , Notaire  , fcellé. 

Jean-François  Trinquelagiie  , Juge  général  en 
la  temporalité  de  l’Evêché  d’Uzès , ville  & lieux 
en  dépendans  , certifions  ôc  attelons  que  M® 
Bonhomme  , qui  a écrit  & collationné  l’aêie  ci- 
deffus  5 efl  Notaire  royal  de  cette  ville  d’üzès  , 
ôc  que  foi  doit  être  ajoutée  à fa  fignture , tant 
en  jugement  que  hors  : en  foi  de  quoi  avons 
ligné  le  préfent  certificat , & fait  contre-figner 
par  notre  Secrétaire  , qui  a pofé  notre  Sceau  or- 
dinaire. A Uzès , le  i6  Février  1790.  Signé ^ 
Trinquelague  5 Juge.  Et  plus  bas,  par  Mon- 
fieuri  Signé ^ DüM AS  j Greffier,  Et  fcellé  du  fceau 
dudit  Juge. 
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Déclaration  des  anciens  Officiers  Mu^  Cote  12^ 
nicipaux  de  la  ville  d'U^ès^  qui  prouve 
qu  aucun  avertiffiement  ne  leur  avait  été 
donné  de  la  foi-dijante  Affiemblée  de  Ci- 
toyens actifs  de  ladite  Ville  , che^le  fieur 
Gide  ^ & que  par  conféquent  cette  Af- 
femblée  eût  été  tenue  en  contravention  des 
Décrets  de  U Affiemblée  Nationale* 

N ous  Ex-fecond  , troifième  & quatrième  Con- 
fiils  de  la  Ville  d’Uzès , déclarons  qu’il  ne  nous 
_ fut  point  donné  avis  qu’il  dût  fe  tenir  une  Af- 
femblée  particulière  des  Citoyens  adifs  de  la^ 
dite  Ville,  le  6 du^courant  mois  de  Février, 
ni  à aucune  autre  époque  ; qu’à  commencer  du 
3 du  même  mois , jour  fixé  & annoncé  pour 
l’ouverture  des  Affemblées  générales  des  Ci- 
toyens aélifs  dans  les  Eglifes  des  Révérends 
Peres  Cordeliers  & Capucins , à TefFet  d’être 
procédé  à l’Eleélion  de  MM.  les  Officiers  Mu- 
nicipaux, jufqu’au  II  dudit  mois,  jour  de  leur 
înflallation  , nous  n’avons  pas  été  informés  qu’il 
ait  été  tenu  d’autres  Affemblées  des  Citoyens 
aûifs  , autrement  que  par  la  notification  qui  nous 
fut  faite  d’un  aéle  de  proteffation  le  8 du  fufdit 
mois,  par  Bechard,  Huiffier  royal  de  l’Amirauté 
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d'Âîgiies-mortes,  au  nom  & à la  requête  des 
Citoyens  dénommés  dans  ledit  aéle  de  protef- 
îation  5 reçu  le  lufdit  jour  6 Févrierj  par  Jofeph- 
Etienne-Théophile  Gide , Avocat  èc  Notaire  royal 
de  ladite  Ville  d'Uzès , ôc  dont  la  copie  fut  par 
nous  remife  devers  le  Greffe  de  l’Hôtel-de-Ville 
En  foi  de  quoi  nous  avons  donné  & figné  le 
préfent , que  nous  affirmons  & attelions  être  vé- 
ritable, üzès , le  3^7  Février  1890.  Pour  copie. 
Signés , Dumas  , Afabres  , Gueilas, 
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Déclaration 


Delihéraûon  pajfée  par  devant  Notaire  ^ par 
la  prefque  lo taillé  des  Citayens  aclijs  d.e 
la  Ville  diUqès^  qui  ont  voté  pour  L'é^ 
leclion  des  O fficiers  MunicipauXi 

Du  2,8  Février  lygOè 

L’an  mil  fepî  cent  qüatre*vingt-dix5  & îé 
vingt-huitième  jour  du  mois  de  Février,  après  - 
midi , pardevant  nous , Jean-Pierre  Deîafont  ^ 
Avocat  oC  Notaire  Royal  de  la  Ville  d’Uzès,  & en 
préfence  des  témoins  fouffignés  , font  préfehs 
MM.  Pierre  Dufour,  ëcc.  &c.  &c.  tous  Citoyens 
adifs , ayant  voté  en  cette  qualité  dans  les  deux 
Affemblées  tenues  en  cette  Ville,  pour  l’éledion 
de  MM,  les  Maire , Officiers  Municipaux  ôc  No- 
tables, formant  la  totalité  des  Votans  aiixdites 
deux  AiTemblées  lors  defdites  éledions,  dif- 
tindion  faite  des  Citoyens  élus  eîî~4a  qualité 
de  Maire,  Officiers  Municipaux,  Procureur-Syn- 
die  & Notables  non  appellés  en  cette  AfTemblée^ 
comme  foh  motifétant  de  délibérer  fur  les  moyens 
à prendre  pour  faire  maintenir  leur  éledioil 
attaquée  ; lefdits  Votans,  affemblés  dans  PEglifC 
des  Révérends  Pères  Capucins  de  cette  Ville 
d’Uzès , après  l’heure  de  Vêpres  , paifibiemeM 
ëc  fans  armes,  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
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million  de  M.  le  Maire , qu’ils  ont  dit  avoir 
prévenu  des  jour,  lieu  & heure,  émotifs  de 
leurs  ÂITemblées  , conformément  aux  Décrets 
de  l’Afiemblée  Nationale,  lef'quels  fachant  que 
l’aéle  proteilatoire  fignifié  à MM.  les  Préndens 
defdites  deux  AITemblées,  par  Exploit  du  huit 
de  ce  mois , à la  requête  de  plufieurs  de  leurs 
Concitoyens,  a été  envoyé  à Noffelgneurs  de  TAf- 
femblée  Nationale;  confidérant  que  le  motif  de  cet 
envol  ne  peut  être,  d’après  la  teneur  de  l’aéle, 
que  de  dénoncer  les  comparoiffans  comme  cou- 
pables d’avoir  abufé  de  la  confiance  de  nofdits 
Seigneurs  ; d’avoir  cédé  à des  impullions  étran- 
gères ; de  n’avoir  pas  élu  librement;  de  s’être 
laifTés entraîner  par  une  cabale;  d’avoir  fermé 
l’oreille  à toute  repréfentation  ; d’avoir  intimidé 
les  Citoyens  qui  venoient  les  éclairer  & les 
inflruire;.  de  les  avoir  réduits  au  flîence  par  des 
huées  excitées  au  moyen  de  certains  fignaux 
convenus;  de  les  avoir  contraints  à fe  retiref 
& à protefîer  contre  ce  qui  feroit  fait  pendant 
leur  abfence  forcée  ; d’avoir  prévariqué  dans 
l’exercice  des  fonèfions  qu’ils,  avoient  à remplir; 
de  s’être  parjurés  enfin  , & de  s’être  livrés 
à l’intrigue,  au  mépris  du  Serment  prêté  par 
chacun  d’eux,  de  bien  hdellement  s’acquitter 
de  leurs  devoirs,  en  leur  ame  & confcience; 
que  cette  inculpation  grave  acquiert,  ce  femble, 
une  préfomption  de  vérité,  par  l’éclat  & Tau- 
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tîientiché  ^u’on  lui  donne , par  la  confiance  ap- 
parente des  dénonciations , par  la  nature  des 
faits  avancés  dans  l’aéle  de  protefiation , 6c 
principalement  par  TAdrefie  qui  en  a été  faite 
au  Tribunal  Suprême  , dont  la  plus  grande 
ambition  des  CornparoüTans  fut  & fera  toujours 
de  mériter  la  protection  6c  Tefiime  ; que  les 
Comparoiffans , en  pofiefiion  , jufqu’à  ce  mo- 
ment, de  la  confiance  des  augufies  Repréfentans 
de  la  Nation  , 6c  calomnieufement  entachés  dans 
leurs  efprits  , ont  le  plus  grand  intérêt  à mettre 
en  évidence  la  pureté  de  leurs  intentions  6c  la 
régularité  de  leurs  opérations. 

Que,  s’il  efi:  heureux  pour  eux  d’avoir  pour 
Juges  leurs  Repréfentans , qui , témoins  de  la 
fageffe  avec  laquelle  il  fut  procédé  à leurs 
éleêtions , font  mieux  à même  que  pérfonne  de 
fe  faire  une  jufie  idée  de  la  réflexion  6c  de 
l’ordre  qui  ont  préfidés  à celle  que  l’on  ne 
craint  pas  d’attaquer,  ils  ne  font  pas  moins  te- 
nus de  fe  jufiifier  des  torts  qu’on  leur  impute  ; 
que  la  religion  de  Nofieignturs  de  l’AfTemblée 
Nationale  efi:  garantie  de  toute  furprife  par  la 
teneur  des  Procès-verbaux  que  les  Comparoif- 
fans  ont  eu  l’honneur  de  leur  adrefifer  ; qu’elle 
efi:  éclairée  fur  le  mérite  de  l’aêle  de  protefla- 
tion , défavoué  par  cinq  des  prétendus  fignataires, 
comme  faux,  pour  ce  qui  les  concerne,  ou  comme 
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fevâtii  d’une  fignatiire  furp^lfe  à leur  hôniie-foi. 
Que  fl,  par  ceîte  taifon,  îes  Comparoiffans 
doiveni  être  pîeiaernenî  ralTiirés  fur  le  juge-* 
ment  à intervenir , rien  ne  les  difpenfe  de  por- 
ter a leurs  augîîfles  Repréfentans  les  pénibles 
expreffions  de  jeiir  trop  juRe  douleur,  6c  les 
proteflations  du  zèle  qu’ils  mettront  toujours  à 
s’acquitter  fîdellement  des  obligations  qui  leur 
feront  impofées. 

Qu’ils  ne  peuvent  un  moment  plus  favorable 
pour  offrir  à Noffeigneurs  de  l’Affemblée  Na- 
tionale l’hommage  de  la  reconnoiffance  due  aux 
fages  Décrets , dont  les  François  leur  font  re- 
devables , de  leur  foumilîlon  à ce  qui  leur 
plaira  d’ordonner,  de  leur  refped  pour  les  Ré- 
générateurs de  l’Empire  François , & de  l’admi- 
ration avec  laquelle  ils  contempleront  de  loin  leurs 
vertus,  lorfqii’ils  ne  pourront  pas  les  atteindre  : 

Ont  dit  & déclaré,  chacun  en  droit  foi , ^ 
pour  ce  qui  concerne  en  général  l’Affemblée 
dont  ils  étoient  Membres  , dans  la  vue  de 
rendre  hommage  à la  vérité  6c  à l’innocence 
horriblement  calomniées  ; 

î^.  Qu’ils  ont  procédé  aux  éleélions  qui  leur 
avoieot  été  mandées  , chacun  en  fon  ame  6l 
confcience  , librement , d’après  l’opinion  qu’ils 
avoieot  des  élus , 6c  pour  le  plus  grand  avan- 
tage de  lachofe  publique,  ainfi  qu’ils  s’y  étoient 
obligés  par  ferment. 
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2,®.  Qu’ils  ont  fervilement  obfervé  dans  leurs 
opérations  la  marche  tracée  par  la  lettre  du  Dé- 
cret à exécuter. 

3®.  Qu’ils  n’ont  pu  ni  du  croire  que  les  deux 
feclions  fuffent  tenues  d’aller  en  mefure^  puifque 
le  Décret  ne  l’ordonne  pas , & qu’on  ne  doit 
pas*  vouloir  être  plus  fage  que  la  Loi. 

Qu’il  leur  a paru  fufîire  que  les  ferions 
partirent  enfemble , comme  elles  l’ont  fait , fauf 
à la  plus  diligente , en  cas  de  retard  d’une  d’entre 
elles  5 à attendre , à la  Maifon  commune  , l’ap- 
port * de  tous  les  recenfemens  des,^  fcrutins 
particuliers,  pour  y; faire  le  recenfement  géné- 
ral, & procéder,  le  jour  même  de  çe  recen- 
fement général , ou  au  plus  tard  le  lendemain  , 
au  fcruîin  ultérieur , le  easy  échéant,  en  telle 
forfe  qu’il  ne  fût  procédé  dans  jaucune  des  fec- 
tions  à une  autre  éiedion  , que  la  première  no 
fût  confommée,  Sc  le  réfulîat  proclamé  à la  Mai- 
fon commune, 

5®.  Que  c’efl  ainfi  que  la  difpofition  de  i’ar- 
-ticle  vingt -trois  du  Décret  a été  entendu  à 
Nîmes,  où  les  divers.  Diftriffs  ont  été  en  retard 
lés  uns  far  les  autres  ; & qu’en  leffet , il  eût  été 
inutile  de  preferire  aux  diverfes  Affemblées  l’é- 
galité du  pas,  puifque,  même  en  l’obfervanî  , 
la  nullité  pofTibie.  du  fçrutin  d’une  feüloa 
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Tobllgeanî  à y procéder  de.  nouveau , elleïeroît 
en  arriéré  par  ce  feul  événement.  - : 

6®.  Que  les  AlTemblées  n’en  ont  pasf.moins 
Teflé  entières  , malgré  la  , retraite  de  piuüeurs 
vota  ns , & que  leur  difparution  n’a  nullement 
' indrmé  les  opérations  ; tout  comme  les  Décrets 
rendus  par  nos  auguiles  Repréfentans  n’ont 
rien  perdü  de  leur  mérite  & de  leur  force  dans 
'l’opinion  publique,  malgré  la  retraite  de  plii- 
iieurs  Membres  de  cette  augufle  AlTemblée. 

7^.  Que  les  protedations  inférées  dans  l’ade 
fignidé  à MM;  les  Préddens  des  deux  Affem- 
i)lées  , doivent  d’autant  moins  faire  imprefîion, 
que  i’exaélitiide  de/cet  aéle  fé  trouve  contredite 
;de  toute  maniéré  ^ fur  tous  les  faits. 

Il  y ed  dit  que  quatre  cents  Citoyens  ont 
comparu  devant  le  Notaire  recevant;  outre  que 
îa  chofe  ed  moralement  impodible , elle  ed 
’d’ailleurs  démentie  par  trois  des  Signataires , qui 
■ont  déclaré  que  l’aéle  leur  avoit  été  fuccedî- 
vement  porté  à figner  dans,  leurs  maifons.  Ces 
trois  Signataires  difent  plus  : l’aâe  en  daté  du 
fix , cenfé  dgné  le  même  jour,  èl  à l’indant  de 
fa  rédaélion  , ne  l’a  été  par  un  des  trois  que  le 
lendemain,  par  un  autre  ,'qiie  le  fiirlendemain  ; 
le  îroiiieme  l’avoit  dgné  la  veille. 

On  y comprend  des  perfonnes  qui , lors  de 
fa  rédaction  y étoient  depuis  long  - temps  Furie 


dans  fon  Ut  de  mort,  Tautre  dans  un  lit  de 
douleur;  & leurs  Ghirurgiens  ont  atteflé  que 
ces  malades  n’avoient  paru , ni  pu  paroître  chez 
le  Notaire  , lors  de  l’aâie. 

On  y fait  Ugurer  comme  adlfs  des  Citoyens 
qui , n’ayant  pas  cette  qualité  , ne  fe  font  pré- 
fentés  à aucun  Diflriél:. 

On  y dit  préfens  deux  illitérés  qui,  par  aéle 
public  , ont  défavoLié  le  fait  de  cette  préfence, 
la  teneur -de  racl:e , & déclaré  applaudir  aux 
opérations  contre  le fqu elles  on  a fuppofé  qu’ils 
proteUoient.  Ce  que  l’on  fait  de  ces  deux,  on 
peut  le  foupçonner  à l’égard  de  tous  les  autres 
illitérés  ; & l’aéle  n’efl  plus,  en  ce  cas  , que  l’ou- 
vrage des  Citoyens  dont  on  a , par  furprife  ou 
par  abus  d’autorité , obtenu  la  fi'gnature. 

On  y fait  rendre  compte  par  tous  les  oppo- 
fans  de  ce  qui  s’ell:  pafTé  aux  deux  Affemblées. 
Cependant , eufTent-ils  tous  été  voîans  , n’ayant 
pas  ailifîé  tous  aux  deux  Diiiriéïs  , comment 
ont  ils  pu  aîteder  im  fait  étranger  à celui  du- 
quel ils  auroient  été  Membres  ? 

On  y allégué  que  les  motions  n’ont  pas  été 
écoutées  ; St  les  procès-verbaux  dans  îefquels 
elles  fe  trouvent  inférées  , prouvent  qu’elles  ont 
été  plufieurs  fois  répétées  par  divers  Citoyens  , 
& jugées  autant  de  fois  par  les  deux  Affemblécs  , 
aux  Préfidens  defquels  i eût  fuitit  de  déclarer 
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la  clifciiilion  fermée,  au  moyen  du  jugement 
qui  en  av^oit  été  déjà  porté. 

On  y prétend  qifà  de  certains  lignes  conve? 
nus  , les  Auteurs  des  motions  ont  été  intimidés 
réduits  au  filence  ; & néanmoins  les  Procès^ 
verbaux  établilTent  que  ces  motions , écoutées 
& infçfites,  ont  été  appuyées  par  divers  Elec- 
teurs; qu’ils  ont  repréfenté  que  fi  elles  n’étoient 
pas  j liftes , elles  étoient  au  moins  fpécieiifes , 
méritoient  Fattention  de  rAlTemblée  , ainfi 
que  la  réfutation  qu’ils  en  ont  faite  ; Sc  que  fi  le 
Peuple  a impofé  ftlençe  à fa  maniéré  aux  Ora-i- 
îeurs  indifcrets,  ce  n’a  été  que  lorfque  , fatir 
gué  de  l’abus  qu’ils  faifoient  de  fon  zele  , en 
prolongeant  inutilement  les  féances , il  enten^ 
doit  reproduire  à tout  inftant  des  motions  déjà 
jugées;  que  même  alors  plufteurs  Membres  du 
Diftriâ:  appaifoient  le  murmure , rétabliftbient 
le  calme , ôc  couyroient  olHcieufement , du  voile 
du  patriotifme , rimportunité  des  obfervations 
fans  cefte  répétées. 

On  açciife  dans  cet  aâe  le  Préftdent  de  l’Af^ 
femblée  tenue  chez  les  Peres  Cordeliers , d’avoir 
jugé , de  fon  autorité  privée , la  validité  d’im 
fçriitin  conftaté  nul  par  la  difcordance  du  nom- 
|?re  des  billets  avec  celui  des  voîans  ; & cette 
inculpation  eft  contredite  par  le  Procès-verbal 
portant  que  Perreur  n’avQÎt  été  qu’apparente  ^ 
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Bc  qiie  le  nombre  des  votans  mieux  calculé 
quadroit  parfaitement  avec  celui  des  billets. 

8^.  Que  cet  ade  irrégulier  eil:  nul  dans 
fa  forme  ^ puifque  c’eil:  un  aéle  de  Notaire, que 
cependant  aucun  témoin  n’a  bgné,  ôc  dont  il 
n’a  pas  été  fait  ledure  aux  parties,  paroît 
encore . moins  digne  de  foi , lorfqu’on  y 
voit  déclarer  préfens  des  illitérés  , dont  l’af» 
finance  à l’ade  efl  trop  foiblement  atteftée  par  t 
le  dire  du  Notaire,  pour  ne  pas  devenir  dou-  : 
teufe  à l’égard  de  tous,  quand  elle  eft  défavouée  j 
par  deux.  ^ 

'9®.  Qu’on  fait  une  double  injure  aux  Com-^  \ 
paroiffans  , en  attribuant  leurs  éledions  aux  in-^  r 
trigues  de  la  cabale,  & en  leur  fuppofant  un  [ 
efprit  de  parti,  un  fyflême  d’intolérance,  tendant  | 
à exclure  de  la  Municipalité  tout  ce  qui  fe  [ 
trouve  étranger  à leur  Culte.  Leur  judificatioii  ^ 
dans  les  Procès*verbaiix  & dans  leurs  élec-  j 
tiens,  aufïi-bien  que  dans  leurs  cœurs.  Deux 
Citoyens  non  Catholiques  ont  été  admis  aux 
fondions  cle  la  Municipalité , en  proportion  du  ' 
quart.  On  en  auroit  porté  en  bien  plus  grande 
proportion , quand  il  a été  quedion  de  nommer 
les  Notables , il  la  démifîion  d’un  non  Catho-r 
lique',  élu  Secrétaire,  mieux  encore,  lade  de 
proteflaîion  fignifié  dans  l’intervalle  des  éledions, 
p’avoiçnt  tait  prefTentir  que  tous  les  iignataires^ 
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oppofans  s’accorderoient  pour  ne  pas  approu- 
ver les  opérations , par  l’acceptation  des  places 
auxquelles  on  pourroit  les  nommer.  La  prudence 
exigeolt  donc  qu’on  ne  courût  pas  le  rifque 
d’une  .éleâion  inutile  ; & tel  a été  , fans  doute  , 
le  vrai  motif  en  conûdération  duquel  on  n’a 
élu  que  des  Catholiques  pour  Notables. 

Et  comment  fuppofer  des  principes  de  divi- 
sons puifés  dans  la  difparité  de  Culte , lorfque 
quatre  non  Catholiques  ont  concourra  aux  élec- 
tions? Comment  fe  perfuader  qu’on  ait  fait  une 
affaire  de  Religion  d’une  affaire  purement  poli- 
tique? Comment  croire  à l’intolérance  que  l’on 
p^ête  aux  Comparoiffans , lorfque  l’humanité 
entière  a fi  hautement  applaudi  à l’Edit  de  No- 
vembre mil  fept  cent  quatre-vingt-fept , &C  à 
la  fage  Déclaration  des  droits  de  l’homme, 
concernant  la  liberté  des  opinions  religieufes , 
& l’éligibilité  de  tous  les  Citoyens  à tous  Em- 
plois Civils  & Militaires?  Si,  dans  le  lieu  de 
Montaren,  qui  avoifine  Uzès  , de  même  qu’à 
S.-Chattes  ôc  Arpaillargues , & ou  les  non  Ca- 
tholiques font  le  plus  grand  nombre,  ils  fe  font 
excluSyement  attribué  toutes  les  places  du 
Corps  & Confeil  Municipal , les  Habitans  d’une 
Ville,  dont  tous  les  Citoyens  ne  font  qu’un 
Peuple  de  Frères,  n’ont  pu  donner  dans  un  pa^ 
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reîî  travers  d’erprit;on  ne  peut  pas  meme  les 
en  foiipçonner. 

ro*^.  Que  pluiieurs  raifons  rendent  inutiles 
les  réclamations  des  oppofans.  La  première  efl 
prife  de  ce  que  réledtion  eût  été  la  même, 
bien  que  tous  les  diflidens  fe  futTent  trouvés 
aux  alTemblées  qu’il  leur  a plu  d’abandonner, 
ôc  qu’ils  euffent  donné  leurs  fulFrages  à d’autres 
qu’aux  Elus;  le  nombre  des  voix  qu’ils  ont  eues, 
comparé  avec  celui  des  Votans , leur  auroit 
même,  en  ce  cas,  aiiiiré  la  pluralité  defirée. 
La  fécondé  raifon , qu’on  ne  craint  pas  de 
mettre  en  avant,  parce  qu’elle  efl  fondée  fur 
un  fentimeat  invariable  & fur  des  principes 
dont  les  Comparoiilans  s’honorent,  efl  prife  de 
ce  que,  s’il  étoit  poflible,  ce  qu’on  ■ ne  peut 
penfer  , qu’il  fallût  en  venir  à une  nouvelle 
éleélion  , leur  opinion  réfléchie  leur  zèle  inal- 
térable pour  le  bien  de  la  République  , ne 
peuvent  changer  ; ils  proteilent  hautement  que 
leur  choix  feroit  le  même  , qu’ils  porîeroient 
toujours  fur  les  Adminiflrateurs  qu’ils  fe  font 
donnés,  d’après  le  mouvement  de  leur  conf- 
cience,  qu’ils  maintiendroient  toujours,  & de 
tout  leur  pouvoir , un  ouvrage  aufli  important 
que  pénible,  & que  jamais  ils  n’aiiroient  la 
lâche  perfidie  de  compromette  à la  fois  le  faluî 
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delà  Patrie  & Fhonneur  de  leur  jugement , 
fanûionné  par  la  voix  publique. 

lï^.  Que,  s’il  pouvoit  en  être  autrement, 
les  méconîens  , car  il  y en  auroit  toujours,  ne 
maoqueroient  pas  de  prétexte  pour  faire  des 
îéclamations  à leur  tour , qu’ils  auroient  le 
même  droit  à être  entendus , & que'  le  grand 
fsiivre  des  Elevions  Municipales  deviendroit 
par»ià  l’ouvrage  de  Pénélope. 

il®.  Qu’une  éleâion  faite,  confommée,  &C 
agréée  par  la  prefque  univerfalité,  doit  être 
refpeélée  par  la  minorité,  lors,  fur-îouî,  que 
les  oppofans  font  forcés  de  rendre  hommage 
à la  probité,  au  mérite,  aux  talens  des  Elus, 
à riseiireure  difpoiition  de  leurs  cœurs  vers  la 
Patrie  , Fimion  & la  concorde , & à leur  invio» 
labié  attachement  au  bonheur  du  Peuple, 

13?.  Que  les  Elus  ont  déjà  mis  en  évidence 
leurs  vœux  pour  cette  fraternité,  cette  harmo- 
eie,  premier  bonheur  de  la  vie  fociale;  ôc  que 
leurs  exhortations,  leurs  démarches  ont  eu  déjà 
les  plus  heureux  effets. 

14'^.  Que  le  droit  d’élire  ne  feroit  plus  qu’un 
grand  mot,  & l’éleélion  par  Scrutin  un  vain 
appareil  de  prudence  & de  fagefTe,  fi  les  Elus 
poiivoieot  être  deflitués  fur  la  réclamation  de' 
quelques  mécontens;  que  ce  dégoût,  & la  crainte 
«le  eetîe  deilkution  / rendroient  les  Eleéleurs  in? 
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dilîérens  les  Elus  difEciles  à accepter , m 
même  îems  que  la  tranquillité  publique  fe  trou- 
veroit  compromife  par  le  choc  alternatif  des 
réclamations  & des  élevions  fucceffi^es, 

îj®.  Qu’on  ne  peut  fe  faire  illufioa  fnr  les 
Xuites  ruineufes  pour  le  Peuple  5 qu'entraioe- 
foit  une  nouvelle  éleélion^  qu’elles  pourroient 
devenir  dangereufes  pour  tous  ^ ii,  pour  prendre  • 
le  delTus , la  minorité  recouroit  à la  cabale  ^ & 
â la  majorité , défefpérée  par  un  dégoût  qu’elk 
n’auroit  pas  cru  mériter,  fe  livroit  au  décoiira- 
gemerrî,  ou  fe  portoit  à des  excès* 

16^.  Que,  proteôeurs  de  l’ordre  Sc  de  la 
tranquillité  publics,  HoiTeigneurs  de  l’ÂlTem- 
blée  Nationale  ne  peuvent  mânquer  de  prendre 
tous  ces  objets  en  confidération , que  les  cir^ 
confiances  du  moment  affolbliffent  encore  tes 
réclamations  des  Oppofans  , puifque  les  efprks 
font  réunis  aujourd’hui,  & le  calme  prefque 
entièrement  rétabli. 

17^.  Que  vainement  les  Oppofans  fe  parent 
de  leur  inviolable  attachement  à la  Conilkotiori,; 
au  moment  même  où  ils  retardent , par  leurs 
réclamâîions , l’elfet  falutaire  du  Décret  concer- 
nant les  Municipabîés;  que  jamais,  & dans 
aucune  occaûon,  les  Comparoiffans  ne  fe  laiile- 
font  furpafTer  en  patriolilime , en  refpeâ:  pour 
les  auguües  P^eprllbntans  d’une  Nation  amenée 
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à l’aurore  de  fon  bonheur , en  foumîiîion  aveugle 
à leurs  Décrets,  en  reconnoiffance  pour  leurs 
travaux,  en  amour,  en  fidélité  pour  le  meilleur 
des  Rois,  ey  toute  efpèce  de  fentimens  carac- 
térifiiques  du  bon  François. 

ï8°.  Que  la  noble  ardeur  avec  laquelle  ils 
fe  font  portés  au  ferment  ordonné  par  le  Décret 
des  Municipalités , a dû  firffire  pour  prouver  que 
ce  ferment  étoit  au  fond  de  leur  cœur,  long- 
temps avant  que  leur  bouche  n eut  à le  pronon- 
cer. 

19°.  Que  par  toutes  ces  confidérations , il 
n’eil  pas  permis  de  douter  qu’un  aéle  irrégulier  , 
nul  dans  fa  forme , inexaél  dans  fon  expofé , 
calomnieux  dans  fa  teneur,  injurieux  dans  fon 
objet  & dangereux  dans  fes  conféquences , n’ex- 
cite l’indignation  de  l’auguile  AiTembléejà  laquelle 
il  a été  inconfidérément  adrefie  fans  égard  pour 
l’importance  de  fes  momens  , fans  refpeâ:  pour 
la  vérité  & en  des  termes  qui  décelent  l’efprit  de 
parti,  caché  fous  les  dehors  impofans  du  zèie 
Patriotique , èc  foûs  l’apparence  de  l’amour  du 
bien  public. 

20'^.  Que  les  comparoifians  dans  l’amertume 
de  la  plus  vive  douleur , doivent  fe  repofer  en- 
tièrement fur  la  jiifiice  du  Tribunal  augufie  au- 
quel ils  ont  été  déférés  , & fans  chercher  à fe 
jiiflîfier , démontrer  qu’ils  ont  été  gratuitement 
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offenfés  par  un  a£î:e  qui  ne  tend  à rien  moins  qu’à 
les  dénoncer  comme  parjures  , traîtres  à leur  Pa- 
trie , intolérans  envers  leurs  Concitoyens,  & re- 
belles à l’autorité  des  Décrets  émanés  d’une  Af- 
femblée  qui  fixe  l’attention  le  refpeéî:  de  l’Eu- 
rope entière. 

Et , néanmoins , délibéré  qu’extrait  duement 
collationné  du  préfent  aüe , accompagné  d’une 
Adreffe  que  l’Afîemblée  a chargé  MM.  Borie  &C 
B^aynaud,  Notaires,  de  rédiger,  fera  incefiamment 
envoyé  à Nofîeigneurs  de  l’AlTemblée  Nationale , 
avec  prière  de  prendre  en  confidération  le  mé- 
rite des  opérations  attaquées  , & confiatées  par 
les  Procès-verbaux  ; ce  faifant  de  maintenir  une 
Eleftion  agréable  à la  très-grande  majorité,  &c 
conféquemment  faite  pour  être  réputée  l’ouvrage 
de  tous. 

Sans  préjudice  tant  à l’Affemblée  en  nom  col- 
leélif  , qu’à  chacun  de  fes  Membre  en  particu- 
lier , de  fe  pourvoir  , le  cas  y échéant , par  toutes 
voies  légales,  à la  pourfuite  de  qui  il  appartiencira, 
ou  & pardevant  qui  de  droit , contre  les  auteurs  , 

participes  del’aâe  de  proteftation  dont  s’agit, 
à raifon  , tant  de  fes  inexaèliîudes  fans  nombre, 
que  de  la  gravité  des  inculpations  qu’il  renferme, 
fans  égard  pour  le  caraétère  , l’honneur  & la 
probité  des  Délibérans  , non  plus  que  pour 
leur  obéiiTance  aveugle  à des  loix  dont  ils 
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feforlt  à jamais  la  règle  de  leur  conduite.  Fait  gi' 
lu  6c  récité,  oii  que  deffus,  préfens  M.  Jean- 
Alexandre  de  la  Tour«Dupiû  de  Gouvernet^ 
Acolyte  , 6c  Sieur  Jofeph-Emmanuel  Banon  ^ 
Habitans  de  la  Ville  d’Uzès.  Signés  avec  les  fduf- 
fignés,  noudfits  Notaires,  les  autres  Com- 
paroiffans  ayant  déclaré  ne  favoir  figner , de 
ce  requis  ; 6t  encore  en  préfence  de  lieur  An- 
toine Granier,  Trompette  de  la  Ville,  6c  de 
fleur  Jean-Charles  Valat , Officier  de  la  Lé^ 
gion , auffi  fouffignés.  Dufour,  6cc,  &c.  6cCÿ 
Collationné  à l’original;  à üzès,  le  i Mars  179O4 
Signé  Delafont  , Notaire* 

Jean-Francis  Trinqueîague , Avocat  en  Par- 
lement, Juge-Général  en  la  Temporalité  de 
itvêché  d’Uzès , Ville  & lieux  en  dépendans  ^ 
certifions  6c  attefions  à tous  qu’il  appartiendra  ^ 
que  M®  Delafont  J qui  a reçu  la  Délibération 
dont  l’extrait  efi:  ci-deffus  6c  des  autres  parts  , 
efi:  Notaire  Royal  de  la  Ville  d’Uzès , aux 
aéles  61  feings  duquel  foi  doit  être  ajoutée  , 
tant  en  jugement  que  dehors.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  figné  les  préfentes  , 6c  fait  cântre-figrter 
par  notre  Greffier,  qui  y a appofé  le  fceau  des 
des  armes  de  la  lurifdidioné 


Donné 
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Donné  à Uzès , le  deux  Mars  mil  fept 
cent  quatre-vingt-dix.  Si^nè  à VExpédition  ^ 
Trinquelague  \ Juge.  Et  plus  bas  , par  mon- 
dit  Sieur.  Si^nl  ^ Geniite , Greffier;  de  fcellé 
du  fceau  en  cire  rouge. 

\ 

ABe  d^ad/iéjion  , ' paffé  devant  Notaire  ^ de 
plujieuts  Ctioyens  actifs  à racle  de  Délu 
bération  du  zS  Février  ijgo. 

Du  X Mars  lyQo, 

L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix,  & du  mardi 
fécond  jour  du  mois  de  Mars  pardevaut  nous 
Jean-Pierre  de  la  Font , Avocat  & Notaire  royal 
de  la  ville  d’Uzès , & en  préfence  des  témoins 
fouffignés  ,font  comparus  MM.  Jean- Louis  Gilly 
fils.  Procureur  aux  Cours  de  cette  ville,  &c.  &c. 
tous  Citoyens  adifs , ayant  voté  aux  deux  Af- 
femblées  tenues  en  cette  ville  pour  rEleâion  des 
Officiers  Municipaux,  lelquels  après  avoir  obtenu 
la  permiffion  de  M.  le  Maire , de  s’affembler 
devant  nous,  inftruits  de  la  Délibraîion  prife  Di- 
manche dernier  , par  la  prefque  univeiialité  des 
Votans  auxdites  deux  Aflemblées  & en  ayant 
pris  connoiffance  par  la  leélure  que  nous  leur 
en  avons  faite,  ont  déclaré' devant  nous  No® 
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taire  Sc  témoins  , qu’ils  y adhèrent  dans  toiit( 
fa  teneur , voulant  qu’elle  leur  foit  commun( 
V avec  ceux  qui  y ont  été  préfens , comme  ii  elh 
avoit  été  prife  avec  eux-mêmes  ; reconnoiflant  qu< 
tout  ce  qui  efî  dit , eft  dans  la  plus  exade  vé- 
rité; de  tout  quoi  ils  ont  requis  aéle,  que  leui 
avons  oéiroyé.  Fait  & récité  audit  Uzès  dans 
notre  Etude , préfens  MM.  Jofeph-Dominiquc 
Pauvant,  Avocat,  & Jean^Jofeph  Robert,  Gref- 
fier en  chef  au  Sénéchal  de  cette  ville , y habi- 
tans.  Signé  avec  les  foufiignés  & nousdits  , 
Notaires;  les  autres  Comparoiffans  ontdéclaré  ne 
favoir  figner^^de  ce  requis.  Euzeby,  &c.  &c.  &c. 

Collationné  à l’original  à Uzès , lé  3 Mars 
1790.  Delafont  , Notarire. 


Jean-François  Trinquelagiie  , Juge- Général 
en  la  Temporalité  de  l’Evêché  d’Uzès  , Ville 
&c  lieux  en  dépendant,  certifions  & attelions 
que  M^  Delafont,  qui  a écrit  & collationné 
l’ade  ci-derrière,  efi:  Notaire  Royal  de  cette 
Ville  ^ & que  foi  doit  être  ajoutée'  à tous  les 
aéles  qu’il  figne , en  cette  qualité.  En  té- 
moin de  -quoi  avons  figné  le  préfent,  & 
fait  contresigner  par  le  Procureur  Dufour , 
que  nous  avons  pris  pour  Greffier,  comme 
en  l’abfence  du  Greffier  de  notre  Siège. 
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Fait  à Uzès , le  troifième  jour  du  mois  de 
Mars,  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix.  Signée 
Trinquelague,  Juge.  Plus  bas  efl  écrit:  par 
mondit  SievkX.Signé^  DuFOUR,  Greffier  ;&  fcellé 
du  fceau  de  cire  rouge. 
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A‘  NOSSEIGNEURS 

. ( 


Cote  14 


DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Nosseigneurs, 

Un,  bruit  s’eft  répandu  dans  notre  Ville , que 
réalifant  la  menace  qui  ayoit  été  faite,  d’atta- 
quer TEleéliion  de  nos  Officiers  Municipaux , on 
en  a réclamé  en  effet  devant  vous.  Alarmés  de 
voir  leurs  vœux  les  plus  chers  compromis  , la 
majeure  partie  des  Citoyens  aüifs  fe  font  affem- 
blés  dans  les  formes  prefcrites , ont  configné  , 
dans  un  ade  folemnel , leurs  fentimens  , leurs 
difpoffiions  à la  Juffification  de  leur  ouvrage  , 
& nous  ont  chargés  de  dépofer  cet  ade  à vos 
pieds.  Le  voilà , Noffeigneurs , daignez  y arrêter 
un  moment  vos  regards. 

Vous  y verrez  que  vos  Décrets  ont  été  litté- 
ralement fuivis  ; qu’une  majorité  plus  qu’abrolue 
a appelle  tous  les  Magiftrats  élus  ; que  cette  ma- 
jorité a été  reconnue , conffatée  avec  toute  la 
précaution , toute  l’authenticité  que  vos  Loix  ont 
exigées  ; que  les  moyens  dont  fe  fert  la  mino- 
rité pour  attaquer  leur  Eledion  , font  ou  re- 
pouffés  par  vos  Décrets , ou  démentis  par  les 
Procès-verbaux  même  de  nos  ^ Affemblées. 

Vous  y verrez  que  l’afte  oü  font  énoncés  ces 
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înoyens,  l’aâe  qui  conflitue  l’attaque  même/eH 
un  a£le  manifeftement  faux.  Il  annonce  une  Af- 
femblée  des  Citoyens  qui  y font  dénommés  en 
préfence  du  Notaire , ôc  il  n’y  a point  eu  d’Af- 
femblée  ; il  nomme  parmi  ceux  qui  la  compo- 
fent , des  perfonnes  enchaînées  depuis  trois  mois, 
par  des  infirmités  ou  des  maladies,  dans  leurs 
maifons  ou  dans  leurs  lits  , des  mourans  , morts 
en  effet  quatre  jours  après  ; il  prête  aux  Citoyens 
qu’il  fait  parler,  un  langage  qu’ils  n’ont  pas  te- 
nu , puifqu’il  leur  fait  attefter  des  faits  relatifs 
à des  Affemblées  auxquelles  un  grand  nombre 
d’entre  eux  n’avoit  pas  affilié  ; il  leur  donne  à 
tous  le  titre  de  Citoyens aélifs,  que  plulieurs  n’ont 
point  ; il  fait  plus  : il  comprend  dans  le  nombre 
des  Parties  réclamantes  , des  Citoyens  qui  non- 
feulement  n’ont  point  été  préfens  à cet  aéle  , 
mais  qui , défavouant  fon  témoignage  , font  allés 
çonfigner  folemnellement  chez  un  Notaire  les 
fàuffetés  de  l’oppofitlon  qu’on  leur  attribue,  & 
leur  adhéfion  confiante  aux  opérations  des  Af- 
femblées éleâives  auxquelles  ils  avoient  con- 

Vous  fentirez  , Noffieigneurs , toutes  les  con- 
féquences  de  ces  défaveux.  L’aéle  dont  il  s’agit , 
préfente  une  foule  de  noms  qui  ne  fe  trouvent 
pas  dans  les  fignatures.  Quelle  efl  la  garantie 
Me  l’adhéfion  des  Partie^  non  fignataires  f C 
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n’eft  pas  l’atteftation  des  témoins , puifque  , dans 
cet  aâ:e  extraordinaire , aucun  témoin  n’a  été 
appellé  ; ce  n’efl  pas  le  témoignage  du  No- 
taire, puifque  ce  témoignage  eft  prouvé  fiiiix 
par  plufîéiirs  preuves  écrites  réunies,  piiifqu’il 
efl  formellement  démenti  par  quelques-unes  des 
prétendues  Parties  elles-mêmes.  Rien  n’attefte 
donc  la  réalité  d'é  l’oppofition  des*  non-iigna- 
taires  ; il  ne  refie  que  celle  des  Citoyens  qui 
ont  figné  l’atlé  ; ëz  quelle  impreffion  peuvent 
faire  des  fignatures  qu’on  a été  mandier  de  mai- 
fon  en  mairon,&  dont  la  plupart  peut-être  ont 
été  ou  obtenues  par  rimportunité  , ou  comman- 
dées par  la  fupériorité  des  rangs  ou  la  nature 
des  rapports , 6c  accordées  par  la  foibleiTe  , l’i- 
gnorance ou  le  befoin  ? 

Nous  fommes  infîruits  que  Ton  mêle  des  con- 
fidérations  de  Religion  aux  motifs  qui  ont  dé- 
terminé nos  fiifFrages  ; une  obfervation  feule  ré- 
pond à cette  inculpation  : nous  avons  nommé 
huit  Officiers  Municipaux,  6c  dans  le  nombre  il 
s’en  trouve  deux  non-Caîholiques, 

Oui  fans  doute  , nous  le  confefTons  haute- 
ment, 6c  c’efl  le  langage  de  nos  cœurs;  oui, 
nous  fommes  tous  Citoyens , nous  fommes  tous 
frères  , nous  avons  tous  un  égal  droit  à tous 
les  emplois  6c  à toutes  les  places.  Les  feuls 
titres  de  préférence  doivent  être  la  confiance  6c 
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feftime  de  nos  Concitoyens;  eux  feuls  font  à 
la  fois  &C  nos  Pairs  & nos  Juges  : mais  ce  ju- 
gement 5 c’eft  à la  majorité  à le  porter  ; la  yo» 
lonîé  générale  exprimée,  la  volonté  particulière 
doit  fe  foumettre  : or  ici,  où  eft  la  volonté' 
générale?  où  efl  la  volonté  particulière?  On  ne 
cherchera  pas  fans  doute  à le  mettre  en  quef- 
tion.  Le  calcul,  eft  fimple  & décifif  : le  Maire 
a obtenu  535  fufFrages  , il  y avoit  564,  vo- 
tans.,  & dans  la  ville  d’Uzès  toute  entière  , iL 
n’y  a pas  980  Citoyens  aéhfs. 

Une  majorité  aiifh  importante  ne  doit  rencon- 
trer ni  refus,  ni- obflacles  ; les  Magiilrats  qui 
l’ont  obtenue,  ont  été  proclamés  , inftallés  ; de- 
puis près  d’un  mois  ils  exercent  leurs  fondions, 
& les  exercent  avec  modération  ôc  juftice.  Déjà 
une  grande  partie  de  ceux  que  des  fuggeflions 
intérelfées  & étrangères  avoient  féduits  , rendent 
hommage  à la  vérité  ; déjà  nous  entrevoyons  le 
moment  du  retour  de  l’union  & de  la  frater- 
nité ; nous  en  jouirions  même,  fans  cette  mal- 
heureufe  oppofition  dont  la  pourfuite  entretient 
encore  un  refte  de  difcorde  : pourquoi  faut-il 
que  des  démarches  inconhdérées  viennent  nous 
expofer  à en  voir  rallumer  le  flambeau  ? 

Ne  pouvons-nous  donc  efpérer  la  paix  qu’en 
nous  foumettant  à la  volonté  de  quelques  par- 
ticuliers , auteurs  uniques  de  tous  les  débats  } 
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Et  quand  la  Nation  entière  recouvre  fes  droits  9 
notre  Ville  ferolt-elle  donc  la  feule  où  la  mi- 
norité put  encore  à fon  gré  difter  des  loix  au 
plus  grand  nombre  ? 

Non  5 cela  ne  fauroit  être  : vos  Décrets  font 
immuables  comme  vos  principes;  leur  exécution 
fîdelle  a imprimé  fur  l’éleélion  de  nos  Magiûrats 
les  caradères  de  la  Loi.  Ces  caraélères  ne  peu- 
vent être  effacés  : vous  les  reconnoîtrez , Nof- 
feignenrs  , vous  qui  les  avez  tracés  ; vous  nous 
conferverez  des  Magiftrats  que  nous  chérilTons , 
des  Magiftrats  dont  le  Chef  a hautement  dé- 
fendu , jufques  aux  pieds  du  Trône , les  droits 
de  ce  Peuple  dont  les  intérêts  vous  font  li  chers, 
&C  vous  ne  nous  expoferez  pas  à confumer,  au 
milieu  de  nouveaux  débats  , un  temps  nécelfaire 
à la  fubliùance  de  la  plupart  d’entre  nous,  pour 
reproduire  les  mêmes  vœux  , & obtenir  les 
mêmes  réfultats.  Signés  y Borïe  ôc  Reynaud, 
Notaires. 


Discours  aux  Communes  , affemblées pour  Cote 
la  Nomination  de  Leurs  Officiers  Muni- 
cipaux, 

Cette  Affemblée  eft,  par  fa  forme  & par 
fon  objet  , le  rpeâ:acle  le  plus  augiifle  qui  fe  foit 
jamais  offert  dans  cette  ville.  Des  hommes  nés 
libres , reconnus  comme  tels  par  le  Souverain 
à jamais  chéri  de  cet  Etat , exercent  aujourd’hui, 
pour  la  première  fois  , leurs  droits  nouvellement 
recouvrés.  Dégagés  pourtoujous  des  chaînes  de 
l’opprobre  & de  raffujettifrement,  ils  ne  vien- 
nent plus  , avec  l’humilité  de  l’efclavage  , recon- 
noître  des  Maglflrats  qui  n’étoient  pas  de  leur 
choix , qui  ne  dévoient  fouvent  leur  élévation 
qu’à  la  proteélion  des  Grands  & à des  intrigues 
obfcuresrils  viennent  librement  élire  leurs  Offi- 
ciers Municipaux  , &;  couronner  , par  lé  prix 
le  plus  noble  le  plus  éclatant , les  vertus  ci- 
viques de  ceux  de  leurs  Concitoyens  qu’un  hono- 
rable choix  va  mettre  à leur  tête.  Les  talens  vont 
donc  être  un  titre  aux  honneurs  ! &:  l’on  ne  verra 
plus  le  lâche  adulateur , ou  le  vil  intriguant , occu- 
per les  places  les  plus  importantes  , & dlfpofer 
à fon  gré  des  intérêts  publics  ! Nous  entrons  au- 
jourd’hui en  jouifîance  des  bienfaits  que  nous 
ont  préparés  les  opérations  fi  fouvent  calomniées 
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de  l’AfTemblée  Nationale.  Mais , Meflieursi^  pef- 
îTjettez-moi  de  le  dire,  dans  cette  régénératioa 
générale  qui  doit  afTurer  le  bonheur  de  nos  der- 
niers neveux , ne  laiffons  pas  ternir  un  fi  beau 
jour  par  une  condefcendance  coupable  , fuite  de 
nos  habitudes  précédentes,  6c  fruit  de  la  fervi- 
, tilde  à laquelle  nous  étions  afiujettis.  Nous  de- 
vons apporter  le  plus  grand  foin  aux  Elevions 
que  nous  allons  faire. 

Nous  avons  réclamé  avec  force  contre  Padmi- 
nifiration  opprefiîve  fous  laquelle  les  peuples  de 
cette  Province  gémifibient  ; nous  en  avons  defiré, 
nous  en  avons  demandé  la  définition  avec  ardeun 
C’èfi  donc  une  conféquence  néceffaire  de  nos  prin- 
cipes que  nous  recevions  avec  tranfport  la  Confii- 
tution  qui  feradifparoître  l’ancien  régime,  6c  fous 
laquelle  nous  allons , comme  tous  les  François , vi- 
vre libres  6c  heureux.  Quelque  fage,  quelque  bien- 
faifante  que  foit  cette  Confiitution  , c’efi  au  temps 
feulqifil  appartient  de  la  confolider  ; mais,  pour 
cet  effet , il  faut  qu’aucune  partie  de  l’autorité 
ne  foit  confiée  qu’à  des  mains  pures,  6c  à des  amis 
de  la  paix  6c  de  la  Confiitution.  En  vain  les  dignes 
Repréfentans  déjà  Nation  nous  auroient-ils  dite 
les  loix  les  plus  falutaires  , fi  une  coupable  né- 
gligence ou  la  mauvaife  foi  préfidoient  à leur  exé- 
cution. Défions-nous  des  préjugés  antérieurs  , 
défions-nous  de  l’intérêt  perfonnel. 
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Là"  première  qualité  qui  doit  déterminer  notre 
choix , eû  5 fans  doute  , une  probité  reconnue  ; 
mais  feule  , elle  feroit  infuffifante.  Parmi  les  dé- 
trafteurs' de  l’heureufe  révolution  qui  vient  de 
s’opérer,  il  en  eft  qui,  féduits  par  leurs  principes, 
la  croient  réellement  funefte  , préféreroient 
l’ancien  régime , tout  barbare  qu’il  étoit.  Qiiel- 
qu’honnêtes,  quelqu’éclairés  que  vous  les  fuppo- 
liez  , vous  en  rapporterez-vous  à eux  pour  l’exé- 
cution des  loix  dont  leur  cœur  improuve  la  pro- 
mulgation  ? 

Serions-nous  affez  foibles  pour  jetter  les  yeux 
fur  des  Membres  de  l’ancienne  Adminiflration  ? 
Songeons  que  dans  le  nouvel  ordre  des  chofes  ils 
perdront  la  copfidération  faûice  dont  ils  jouif- 
foient , l’autorité  , la  fortune  même  que  leur  pro» 
curoit  l’aviliffement  de  leurs  concitoyens..  Ces 
avantages  étoient  abufifs  ; mais  étoit  - il  û aifé 
de  s’en  détacher  ? Il  n’efl  rien  fans  doute 
qu’un  François  ne  doive  facriher  au  bien  géné- 
ral de  la  Patrie  ; mais  cette  noble  abnégation  de 
foi-même  appartient-elle  à tous  les  cœurs?  On  ne  la 
trouvera  jamais  que  dans  l’ame  fîère , qui , dé- 
daignant le  honteux  privilège  d’humilier  fes  fem- 
blables  , ofe  lever  une  tête  altière,  & ne  voit 
au-deffus  d’elle  que  Dieu  la  Loi;  & nous  com- 
mettrions notre  liberté  naiffanîe  , notre  fort , 
celui  de  nos  enfans,  au  hafard  de  trouver  un 
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<3efintéreffement,  par*toiit  ü rare,  où  nous  de- 
vons le  moins  le  préfumer  ! 

Les  agens  fubalîernes  de  l’ancienne  Adminif- 
tration  font , j’ofe  le  dire,  encore  moins  propres 
à remplir  nos  vues.  Aux  anciens  préjugés  , aux 
influences  de  l’intérêt  perfonnel  fe  joindra  encore 
un  fentiment  plus  refpeâable  , dont  les  âmes  les 
mieux  nées  font  fur-tout  les  plus  fufceptibles  , la 
reconnoiflance  envers  d’anciens  protefteurs.  Ileft 
prefque  impofîible  qu’on  n’^it  un  penchant  déter- 
miné pour  ceux  dont  on  a reçu  des  bienfaits, 
à qui  l’on  doit  fon  élévation  6c  fa  fortune  ; qu’on 
n’entre  dans  leurs  vues , qu’on  ne  partage  même 
leur  reffentiment.  J’aime  d’ailleurs  à croire  que 
les  bons  Citoyens  qui  n’ont  en  vue  que  le  bien 
public,  font  nombreux  dans  cette  ville  : auront- 
ils  5 pourront-ils  avoir  une  pleine  confiance  en 
des  Officiers  Municipaux  dont  ils  fufpeéleroient 
les  intentions  ou  les  principes  ? Et  un  choix  in- 
çonfidéré  ne  produiroit-il  pas  mille  défagrémens 
pour  les  Adminiflrateurs|élus , & une  inquiétude 
continuelle  parmi  les  Citoyens  ? Je  fais  que  les 
Officiers  Municipaux  feront  furveillés  par  la 
.Commune  elle-même , qui  aura  le  droit  de  faire 
entendre  fes  réclamations , s’ils  ne  remplifTent 
pas  leurs  fondions  félon  l’efprit  de  la  Loi  ; mais 
évitons  d’avoir  befoin  de  ce  remède  , 6c  défions- 
nous  de  nous-mêmes.  Sommes-nous  affez  fami- 
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îiarifés  avec  la  liberté , pour  en  adopter 
expreffions  & les  mouvemens  toujours  fermes 
& quelquefois  durs  ? Sommes-nous  fûrs  d’échap- 
per à cette  inertie , à cette  infouciance  de  l’in- 
térêt général , apanage  des  âmes  flétries  par 
un  long  efclavage  ? Nos  enfans  auront  naturelle- 
ment cette  noble  énergie  , qui  ne  nous  a été 
rendue  que  par  la  force  des  circonftances  & par 
le,  poids  de  nos  mifères  ; mais  craignons  qüe  le 
repos  ne  nous  ramène  à riotre  ancienne  noncha- 
lance, & prévenons  d’avance  les  maux  qui  en 
réfulteroient  pour  la  chofe  publique. 

•Cette  première  Eleélion  efl:  fans  doute  plus 
importante  que  celles  qui  fuivront.  Lorfque  nous 
ferons  dans  le  cas  d’en  faire  une  nouvelle , la 
machine  politique  déjà  en  mouvement  continuera 
d’aller  par  l’elFet  de  la  première  impulfion, 
la  durée  confiante  de  la  Conflitution  fera  par- 
faitement affurée  ; en  attendant  préfervons-la  de 
toute  atteinte. 

Nous  défendrons  notre  propre  ouvrage.  N’a- 
vons-nous pas  tous  concourus  aux  choix  des 
dignes  Repréfentans  qui  nous  diêlent  des  loix? 
Ne  leur  avons-nous  pas  accordé  toute  notre  con- 
fiance ? N’avons-nous  pas  expreffément , & dans 
les  termes  les  plus  forts  , adhéré  à tous  leurs 
Décrets  ? Et  s’il  nous  refloit  quelques  doutes , ne 
ferions-nous  pas  légitimement  rafTurés  par  la  fanc- 
tion  d’un  Monarque  jufle  , dont  l’intention  in- 
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variable,  6c  fans  ceffe  manifeftée,  eft  d’opérer 
notre  bonheur  , de  régénérer  l’Empire  dontilell: 
le  Chef,  6c  d’affurer,  fur  des  bafes  folides,  la 
liberté  qu’il  nous  a rendue  ? 

Ne  mettons  à notre  tête  que  des  Citoyens  dont 
les  principes  patriotiques  foient  parfaiiement  con- 
nus , 6c  qui  aient  toujours  montré  le  plus  entier 
dévouement  à la  chofe  publique.  Heureux  les 
Magidrats  élus  , ç’ils  avoient  été  à portée  de 
de  fuivre  de  près  les  travaux  de  l’Alfemblée  Na- 
tionale! Pénétrés  de  la  fermeté  du  patriotifme  qu’ils 
auroient  puifé  dans  une  fource  aufîi  pure,^quels 
droits  n’auroient-ils  pas  à la  confiance  de  leurs 
Concitoyens  , 6c  quels  fervices  ceux-ci  ne  pour- 
roient-ils  pas  en  attendre  ? Enfin , pour  parvenir 
à faire  un  choix  digne  de  nous , évitons  fur-tout 
tout  efprit  de  divifion  ; n’ayons  qu’un  cœur, 
qu’une  ame , qu’une  volonté  ; tendons  tous  au 
même  but , le  bien  de  l’Etat  6c  la  félicité  publique  f 
foyons  à jamais  fidèles  à laNation,  à la  Loi,  6c  au 
Roi;  aimons-nous  réciproquement  comme  des  en- 
fans  d’une  même  famille  ; fouvenons-nous  que  la 
liberté  de  l’être  focial  ne  confide  pas  au  droit 
illimité  de  tout  faire , mais  à ne  rien  faire  que  de 
conforme  à l’ordre  6c  à laLoi  ; 6c  réunifions  tous 
efforts  6c  toutes  nos  facultés  pour  maintenir  la 
Confiitution,  chacun  félon  notre  pouvoir,  6c  félon 
l’étendue  des  devoirs  qui  nous  feront  confiés, 
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lDe  là  pan  de  M.  le  Mairè%  & de  Mefi 
fleurs  les  Officiers  Municipaux  de  la  nll'e 
ddVih. 

Citoyens,  c’eft  avec  üh  fentîôlent  clé  dou- 
leur bien  amer , que  lions  vous  parlons^du  mal- 
heureux efprit  de  divilion  de  difcorde  que 
vous  avez  laiffé  pénétrer  parmi  vous.  Mais  il  efl: 
impoffible  de  nous  en  dilïimulet  l’exiftence  ôc 
les  effets.  Efl-ce  au  milieu  des  lumières  de  nôtre 
hecle,  eft-ce  au  fein  d^one  Religion  pure,  eîl-Cé 
dans  des  cœurs  François  qu’il  auroit  dû  s’intro- 
duire? Quel  efl  donc  votre  objet;  comment 
n’appercevez-vous  pas  qu’unis  par  les  liens  les 
plus  multipliés,  nos  befoins,  notre  bonheur^ 
notre  exiflence  même , font  dans  une  dépendance 
réciproque?  Oui,  Riches,  Pauvres,  Négociant 
Ouvriers,  Cultivateurs,  Artifans  , Propriétaires j ^ 
Confommateurs,  Citoyens  de  toutes  les  ClaffeSi^ 
de  toutes  les  Religions,  nous  avons  un  égal  be-^ 
foin  les  uns  des  autres.  Nous  fommes  tous  éga- 
lement intéreRés  au  maintien  de  l’ordre  êc  de  lâ 
paix.  Eh  1 que  feroit-ce , fl  établiffant  des  diflinc* 
tions  odieufes , nous  allions  régler  nos  rapports 
fur  tout  autre  titre  que  celui  de  Citoyen?  Alors 
s’éleveroit  au  milieu  de  nous  un  mur  fuiiefre  de 
féparation  ; alors  fe  romproient  tous  les  nœuds  du 
fang  ôc  de  l’amitié;  noeuds  précieux,  qui  font  le  feujt 


Êonïieiîr  de  îa  vîe  ! Alors , dans  la  même  Cîtei 
dans  la  mêmê  enceinte , au  lieu  d’un  Peuple  d’a- 
mis & de  frères , exifleroient  deux  Peuples  ri- 
vaux & ennemis,  fans  celTe  ardens  à fe  nuire, 
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Jans  celTe  prêts  à s’entre-choquer,  Réprouvant 
.'€11  même  temps  l’iin  R l’autre  tous  les  malheurs 
de  la  haine , toutes  les  calamités  de  la  difcorde. 
Ce  n’ell:  point-là  i’efprit  des  diverfes  Religions 
que  vous  profeffez.  Si  elles  different  fur  queU 
ques  dogmes  , elles  vous  commandent  égale- 
ment la  paix,  runion,  l’amour  de  vos  fembla- 
blés , quelles  que  foient  leurs  opinions  , quelle 
que  puiffe  être  leur  conduite.  Ali  ! dans  quel 
temps  cette  concorde  fut-elle  plus  néceffaire  ? 
D’elle  feule  dépend  la  réalité  du  bonheur  qui 
nous  eil  promis.  Vainement  les  auguHes  Repré- 
fentans  de  la  Nation  balancent  - ils  dans  leur 
fageffe  les  moyens  dq  la  régénération  de  l’Etat; 
vainement  le  meilleur  des  Rois  entaife-t-il , aux 
pieds  de  la  Patrie,  les  offrandes  R les  facrifîces. 
Comment  vaincre  tous  les  obflacles  qu’oppofent 
tant  d’intérêts  blefïés  , fi  un  même  fentiment  ne 
nous  anime  ? Comment,  fur  un  fol  agité  de  trem- 
blemens  R de  commotions , élever  R rendre 
fiable  l’édifice  du  bonheur  public?  Nous  vous 
en  conjurons  donc,  ô nos  Concitoyens,  au  nom 
de  cette  Patrie  fi  chère  aux  cœurs  des  François, 
gu  nom  de  vos  femmes  5 de  vos  enfans^  de  vous- 


fnêmes  ; noûs  vous  en  conjurons  ; étouffez  ad 
milieu  de  vous  toute  femence  de  haine  & de 
diffenfion  ; rappeliez-vous  , & tâchez  de  rame- 
ner ces  tems  heureux  , ces  tems  non  encore 
éloignés , où  fans  vous  interroger  fur  votre 
croyance  , vous  ne  confultiez , dans  vos  rapports 
mutuels , que  vos  befoins  6c  vos  moyens.  Si 
le  choix  de  vos  Magiffrats  ne  vous  fatisfait  pas 
également , perfuadez-vous  bien  que  dans  l’iné- 
vitable diverfité  des  opinions,  des  vues  & des 
intérêts , aucun  choix  quelconque  ne  pouvoir 
être  également  au  gré  de  tous.  Que  les  uns  ne 
ne  s’offenfent  donc  pas  de  la  joie  des  autres  ; 
que  ceux-ci  n’exigent  pas  le  même  fentiment  de 
la  part  des  premiers  ; mais  tous  enfemble,  croyez 
qu’il  n’eft  point  d’effort,  point  de  facrifice  que 
ces  Magiffrats  ne  foient  prêts  à faire  pour  par- 
venir à la  conciliation  des  efprits  , ôc  au  rap- 
prochement des  cœurs.  Croyez  fur-tout  que  la  - 
plus  févère  impartialité  dirigera  toutes  leurs 
démarches , & qu’ils  ne  goûteront  de  repos  & de 
bonheur  qu’à  l’inffant  où  ils  pourront  l’efpérer 
pour  vous-mêmes. 

Trinquelague,  Maire  ;Marconnés  ; 
Chalmeton,'  Daubessargues  , Sautel  père, 
Ardouin,  Bonhomme,  Chambeiron,  OfH 
ciers  Municipaux. 


